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INTRODUCTION. 


Les changemens survenus depuis quelques an- 
nées dans la Ibrnie des gouvernemens de l’Eu- 
rope, en ont amené de très -grands dans les 
ordres de chevalerie; plusieurs de ces institutions 
ont disparu avec les causes de leur origine; 
de nouvelles récompenses nationales ont été 
créées par les souverains qui ont ressaisi leur 
autorité, et une foule de décorations qui sem- 
blaient oubliées pour jamais ont reparu tout-à- 
coup. Nous avons pensé que, dans ces conjonc- 
tures, un ouvrage qui présenterait le but et l’or- 
ganisation de chaque ordre pourrait être utile 
et curieux, et nous avons entrepris ce travail, nous 
bornant toutefois à mettre sous les yeux de nos 
lecteurs ce qui pouvait leur donner une idée juste 
et claire de chaque institution, et les mettre à 
même de juger au premier aspect de son mérite 
et de son importance. 

Thèbes , Athènes, Sparte ne connaissaient 
aucune de ces distinctions, qui n’auraient pu leur 
sembler compatibles avec la liberté. Tous les ci- 
toyens étaient égaux. Un d’entre eux avait -il 
rendu quelque important service à la patrie, on 
l’en récompensait, soit en lui élevant une statue, 
soit en le plaçant dans un tableau exposé en pu- 
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blic, soit en prononçant son éloge dans la tri- 
bune aux harangues. 

A Rome, comme la population était bien 
plus considérable, et qu’un simple éloge ne pou- 
vait intéresser que les païens et les amis de celui 
qui en était l’objet, on décernait des récompenses 
qui restaient dans les familles et les honoraient 
ainsi perpétuellement. Ces récompenses va- 
riaient selon la dignité des citoyens et la nature 
de leurs services : par exemple, la couronne 
Ovule , faite de branches de myrte, se donnait 
aux généraux qui avaient terminé des guerres peu 
importantes; la couronne Rostrale, qui était un 
cercle d’or relevé de proues et de poupes de 
navires, était le prixdei officier et du soldat qui, 
les premiers, avaient accroché un vaisseau ennemi 
et étaient montés à l’abordage; la couronne 
Vallaire (cercle d’or relevé dun pieux) était 
la récompense de celui qui, dans l’escalade d’une 
ville avait le premier forcé la palissade et franchi 
les remparts; la couronne Ohsidionale fîoxnxkQ 
de gazon trouvé dans le camp ou dans la ville as- 
siégée , décorait le général qui en avait repoussé 
l’ennemi; la couronne Civique y composée de 
branches de chêne , était offerte au citoyen qui 
avait sauvé la vie à un autre citoyen : cette der- 
nière était la plus précieuse aux yeux des Ro- 
mains. Mais la plus illustre de toutes était la cou- 
ronne Triomphale y composée de branches de 
lauriers. Jusqu'au temps de ses empereurs, Rome 
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en ceignit le front de ceux des généraux qui 
obtenaient les honneurs du triomphe ; mais bien- 
tôt, écrasant la liberté publique et détruisant les 
causes de leur propre grandeur , les souverains 
de la maîtresse du monde se réservèrent exclu- 
sivement la couronne de laurier; seuls ils eurent 
le droit d'enchaîner à leur char les princes et les 
généraux des peuples vaincus, et dès-lors plus 
d’émulation , plus d’amour de la gloire , plus de 
'prodiges; les hommes ne se distinguèrent plus 

a ue par les richesses qu’ils tenaient de l’industrie, 
e la faveur ou du hasard. 

Cest à une époque moins reculée que remonte 
l’origine de la chevalerie ; elle dut son existence 
à la ïiaine de l’oppression, La tyrannie des grands 
était portée à un tel point et se signalait par des 
excès si révoltans , quà une même époque on vit, 
dans toute l’Europe, des hommes généreux se 
dévouer, sous le titre de chevaliers, à la défense 
des opprimés, et notamment à celle des dames, 
qui ont les premiers droits à la protection des 
preux. « Cette institution s’accrut rapidement. 
» Le titre de chevalier devint la première dis- 
» tinction dans tous les royaumes. Les souverains 
» eux-mêmes se firent un honneur de le porter, 
» de s’assujettir à toutes les fatigues et à toutes 
» les privations qu’il, imposait , et ils ne se per- 
» mirent pas d’en investir leurs enfans sans les 
» soumettre aux lois d’un long et pénible no- 
» viciât. » 


( ) 

Le temps, qui détruit tout, détruit aussi la 

f )ureté des plus belles institutions , et c’est ce que 
a chevalerie prouva par sa décadence : le zèle 
des chevaliers s’affaiblit, plusieurs déshonorèrent 
leur épée, leur nombre diminua; mais à leur 
place on vit bientôt de véritables guerriers se dis- 
tinguer du reste des hommes par leur courage et 
leurs vertus; et ces guerriers, que les ténèbres 
de leur siècle tenaient encore soumis à toute l’in- 
lluence du fanatisme, formèrent ces fameuses 
années de Croisés que l’ignorance envoya périr 
aux bornes de notre hémisphère, pour conqué- 
rir sur des peuples barbares la terre qui renfer- 
mait le tombeau de Jésus-Christ 

Maîtres de Jérusalem et du Saint Sépulcre, 
les rois chrétiens sentirent la nécessité d’en con- 
fier la garde à un corps de chevaliers, et de là 
naquirent les ordres ae Saint- Jean, du Saint- 
Sépulcre, de Saint-Lazare, l’ordre Teutonique 
et celui des Templiers : ce dernier acquit les ri- 
chesses immenses que l’on a vu accumulées sur 
lui, et qui, quelques siècles après, causèrent son 
entière dissolution et la fin tragique de ses 
membres. L’ordre des Hospitaliers ae Saint-Jean, 
moins riche et plus utile, fut approuvé de la phi- 
losophie même; ses chevaliers faisaient vœu de 
secourir tous les Chrétiens infortunés. Les che- 
valiers de cet ordre , après la perte de la Terre 
Sainte, se retirèrent dans l’île de Rhodes, sou- 
tinrent avec une intrépidité inouïe les efforts de 
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Soliman, et périrent pres(jue tous sur les ruines 
*dc Ptolériiaïae. Charles -Quint recula la ruine 
totale de l’ordre en lui accordant l’ile de Malte 
en toute souveraineté. 

La considération tjue ces ordres acquirent 
et leur influence politique décidèrent les rois 
à en créer de nouveaux. On vit successivement 
s’élever ceux de Calatrava, d’Alcantara, de 
Constantin, de la Toison d’Or, de la Jarretière, 
de Saint-Hubert, de l’Eléphant, de Saint-Michel , 
du Saint-Esprit, de Saint-Louis, de Marie-Thé- 
rèse, de Saint-Georges, et une foule d’autres. 

Ces institutions, qui se multiplièrent beaucoup 
dans le dernier siècle, diflerent dans le but de 
leur création : les unes sont destinées à distinguer 
la noblesse des autres classes de la société; les 
au très sont souvent créées pour des motifs frivoles, 
à peine autorisées par les gouvernemens des Etats 
où elles existent, et où quelquefois elles s’ob- 
tiennent par intrigue ou même à prix d’argent. 

Les seuls ordres véritablement respectables 
sont ceux fondés pour la récompense des actions 
d’éclat, des vertus et des talens. 

La France a, sous ce point de vue, l’avantage 
incontestable de posséder un ordre dont l’insti- 
tution est à la fois un chef-d’œuvre de politique 
et de philosophie : \di Légion-d’ Honneur, récom- 
pense de tous les genres de mérite ; « elle décore 
» le savant dans son modeste réduit, l’homme 
» d’Etat sur les bancs du Conseil, la valeur jusque 
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clans les derniers rangs de l’armée; elle établit 
» un lien fraternel entre tontes les gloires , et les 
recommande également à l’estime des nations 
» et à la reconnaissance des concitoyens. » 

C’est à cette institution, c'est à l’émulation 
cju’elle excita dans toutes les classes de la société 
que nous devons non-seulement ces travaux im- 
mortels qui ont fait envier à tous les peuples 
l’honneur d’être Français, mais encore les 
productions du génie qui assurent à la France le 
premier rang parmi les nations, et cette foule de 
traits généreux pour lesquels Rome n’eût pas eu 
assez de couronnes civici^ues. 

Sans doute il nous a fallu, pour exécuter l’ou- 
vrage que nous présentons, de longs travaux 
et des recherches nombreuses ; mais nous nous 
croirons dignement récompensés si nous sommes 
parvenus à le rendre aussi complet que possible. 
Fresque tous les traités analogues n’indiquent que 
très-imparfaitement les décorations des ordres; 
nous nous sommes particulièrement attachés à 
cette partie essentielle, et nous croyons, sous ce 
rapport, laisser peu de chose à désirer (i). 


(i) M. Cebro.n (rue (lu Coq-Sl-Honore , n° 9 ), arliste citrcnu»- 
rnent habile , cl qui jiosscde une très-belle collection des décorations des- 
divers ordres de l'Europe, a bien voulu nous conmiuniipier d(» rcnsel- 
gnemens très-précieux. 
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* Aonhd de Dieu , âSuirfc. Page ay8 Ancienne \obleMe. f^oy. Quatre 


Aigle Blanc, Pologne, 

• 9 ' 

Eimpcreurs. Pstge 

i 35 

Aigle d'Or, IJ'urtemberg. 

253 

André (St.-), Russie. 

ti )3 

Aigle Noir, Pnuse. 

'79 

André (St.-). Poy. Chardon. 

21 

Aigle Rouge, Prutse. 

180 

Angéliques, poy. Constantin. 

i 55 

* Aile de Saint-Michel , Portugal. 

2OG 

Anne ( Ste.- ) , Russie. 


Aleantara , Espagne. 

83 

Annonciade, Sas’oie. 

209 

Alexandre NeusLi, Russie. 

igô 

* Antoine ( St.- ), Éthiopie. 

2G1 

* Alliance, Suède. 

277 

* Antoine (St.-), en Hainaut , 

273 

* Amaranihe, Suède. 

280 

* Argonautes. Poy. Navire. Ibid. 

* Amour du Prochain, Suède. 

281 

* Aubrac, Flandre. 

265 

* Ampoule (Ste.- ), France. 

2(>1 

Avis. P. Mérite Militaire, Portugal. 
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Bain, Angleterre. ï 4 * Bourbon. Poy. Nolrc-Dame-du- 

* Bande ou Echarpe , .Expaync. 171 Chardon. 271 

Bnyreulh. Poy. Aigle Bouge. 180 * Brigitte (Stc.-), Suètle. Ibid. 

* Blaiae (Si.-), ou de U Vierge * Bnrgos. Frères Hospilaliera. 268 

Marie, Palatine. aC 5 


c 


Calatrava, Espagne. 

79 

* Charité Chrétienne, France. 

278 

• Calia ( de la ). Poy. Chausse. 

* Camail ou du Porc-Epic, France. 

262 

275 

Charles-Frédéric, Bade. Voj. Mé- 
rite Militaire. 

5 « 

Casque de Fer, Ilesse-Cassel. 

123 

Cliarlea \ 1 I 1 , Suhic, 

23 .i 

* Catherine (Ste.-), Palestine. 

2C3 

Charles III, Espagne. 

87 

Catherine (Stc.-), Russie. 

194 

* Chausse ou dclla Calta , Venise. 

2G2 

Chardon , Angleterre. 

21 

♦ Chêne, JS<warre. 

2G2 
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Chevaliers Dorési Voyez Cons- * Coquille. Voy* Jacques (Si-)f 

taiftin. P<*g€ 1^7 Hollande, t 270 


Cl.érubins. f'o}'. Sériphins. 

2 ’ 2 -J 

* Coquille. Eoy. Navire. 

Ibid. 

* Chien cl du Coq (du France. 

a6i 

* Cordebère ( de la ) , France, 

277 

Christÿ Portugal. 

167 

* Cordon Jaune , France. 

278 

Christ, Rome. 

io5 

* Cosse de Genêt, France. 

alb) 

* Chypre ou du Silence , Palettine. 

aCG 

* Couronne, France. 

263 

Cincinnatus , Etau - Unis d’Amé- 


* Couronne , France. 

27'. 

rique. 

III 

* Couronne d'Aniour, Ecosse. 

2;G 

* Collier C^«le du Rosaire , Au- 


Couronne de Bavière. Eoj-. Mérite 


triche. 

280 

Civil. 

65 

* Colonibeoude 1a Raison, frimer. 

275 

Couronne de Fer , Autriche. 

39 

• Cûme (Si.-) et St.- Damien ou 


* Couronne Royale. Eo}-, Frise. 

263 

des Martyrs. 

264 

Couronne de Saae, Suce. 

217 

• Conception Immaculée , Alle- 


* Croissant , Sicile et France. 

270 

magne et Italie, 

279 

Croissant, Turquie. 

247 

Conception, Brésil. 

176 

Croix Blanche ou de la Fidélité, 


* Concorde, Prusse. 

281 

Toscatse. 

244 

* Concorde , Espagne, 

269 

Croix Étoilee, Autriche. 

32 

* Constance, France. 


Croix de Fer, Prusse. 

184 

Constantin, Eaptrs. 

.37 

* Cygne Flandre. 

261 

Constantin, Parme. 

i55 

* 
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• Dames de l'Echarpe , Espagne. 

* Dames de la Hache, Espagne. 

274 

265 

DeuX'Siciles^ Ifaples. 

* Dévidoir (du) el de U Lionne, 


* Daines esclaves de la Vertu , Au 

- 

Naples U 

274 

triche. 

281 

*Dobrin, Pologne. 

269 

♦Damien. J-'oy. CGine (St.-). 

2G4 

* Doge (du), Venise. 

2G2 

Dannebrog , Daneniarck. 

7 * 

E 

271 

* Dragon renverse , Allemagne, 

.75 

* Ecaille, Espagne. 

Épée, Snedcu 

229 

♦ Écharpe. J'oj'. Bande, iîspiJ^ne. 

Ibid. 

* Eperon, Naples. 

270 

* Écu d'Or , France. 

273 

Éperon d'Or, Rome, 

106 

Eléphant, Danemarcl. 
Élisabeth, Bavière. 

69 

Ci 

Esprit (Si.-), France. 

* Espric(St-) au Droit Désir. Fcy. 

4 

Élisabeth-Thérèse, Autriche. 

34 

Nœud. 

272 

* Entreprise, f'oy. Lac. 

272 

* Esprit (St.-) de Montpellier, Fr. 

267 

* Épée. Eoy. Cliypre. 

266 

* Esprit (St.-) de Saxia , Italie. Ibid, 
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Eisemach. 228 

Ferdinand (St.-), Espagne. 90 

Fidélité, Bade. 49 

Fidelité. Ft^. Croix Blanche. 224 

Fidelité, p'o/. Union Parfaite, Dd- 
nemarck. 74 

Ferdinand (St.- ) et dn Mérite, 
Naples. ' 1 89 

* Ferd'Or et Fer d’Argent, France. 278 

* Florida. Foy- Griffon. 276 


*■ Foi de Jésus - Christ , France el 


Italie. aCS 

* Fortune ( de la ) , Palestùu. aGfi 

* Fous (des), Fhuice. a ;3 

* Frères de la Jubilation. Voy. Sle.- 

Marie, Italie. aC<j 

* Frères Hospitaliers de Burgos, 

Espagne. 268 

* Frise ou de la Couronne Royale, 

France. 268 
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*Gal(Sl.-). J'oy. Ours , ■Sutrsc. 2G3 
• Georges ( St.- ) d'Alfama , Es- 


pagne. 267 

* Georges (Si.-) , dutriehe. 270 

Georges { St.- ) , Bavière. 5 j) 

* Georges ( St.-), France. 274 

* Georges (St.-), Glnes. 276 

* Georges (St.-), /{ovennei. 277 

* Georges (St.-) de la Rc'union , 

Naples. 143 

* Georges (St.-), Rome. 276 

Georges ( St.-) , Russie. 199 


Georges ( St.-) d'Angleterre. Foy. 
Jarretière. 

* Georges (St.-) de Valence. Foy. 


Notre-Dame-de-Montésal. 85 

* Générosité , Prusse. 281 

* Genette ( de la ) , Fhtnce. a6a 

* Géréon (St.-), Fofestme. 266 

Grande-Chasse. Foy. Aigle d'Or. a 58 

* Griffon dit Florida, Naples. 276 

Guelfes, Hanovre. tiS 

Gnillaunte, Pays-Bas. i5a 


H 


* Hache. Foy, Dames de la Hache. aGS 

Henry (St.-), Aiue. 216 

Herménégilde (St.-), Espagne. gS 

* Hermine et de l'Épée, France. 278 


* Hermine , Naples. 

Hubert ( St.- ). Foy. Aigle d'Or. 
Hubert (St.- ), Bavière. 

Hubert (St.-), France. 
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Jacvjues (St.-) de l'Épée, Espagne. 
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Hollande. 

Jacques (St.-) de l'Épée, Portugal. 
P'oy. Mérite Civil. 
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Lui)ues, France. 

Janvier (St.-), Naplei. 

* Jardin des Oliviers, Palatine. 
Jarretière, Angleterre. 


81 


170 

275 

i 38 

367 

•9 


Jean-de-Jp'riisaleni ( St.- ) ou de 
Malle, Palestine. 149 

Jeaii-de-Iatiran (-St.-), Rome. 107 

* Jean (St.-) et Saint - Thomas , 

Palatine. 370 

Jésus-Christ et Sl.-Pierre, Espagne. 

* Jésus-Clirist et Marie, Italie. 379 

Joachim (St.-), Saxe • Cobourg- 

Saalfehl. 331 

Joseph (St.-), Toscane. s 4 J 


* Lac ( du ) ou de l'Entreprise , Lion de Leinbourg , etc. 


i 33 


Hongrie . , ' 

372 

Lion du Palaiinai, Ba\‘ure. Ga 

Lazare ei Noire* Dame *<lu« 

Mom- 

Lion pour le Mérite Civil, Pays^ 

Cainnel, France. 

6 

Bas. iGo 

Lcgioti*<nioiuieur^ France. 

10 

Lion de Zahringen , ba 

XiCOpnld| Auùicîie. 


* Lia (du), Italie. 277 

* Lc\ricr. Foy, Sainl - ilubcri, 

Hesse-Darmstacit, 127 

France. 

*75 

Louis (St.-), Fratice. 7 

Libérateurs de Venexueb, 

Anté- 

Louiie, Prusse. 18G 

rit/ue. 

^49 

* Loui»e>lJlrit{ue ou de l'Éventail, 

* Licorne d'Or (de b). 

253 

Suède. 282 

* Lion (du), France. 

a64 

* Luquea. Foy. Saint-Jacques-du- 

Lion d'Or , Uase~Cassel. 

122 

HauuPas. 275 


M 


* Machine rfiVede HaHIeur, France. 363 

* Madelaine, France. 279 

Malte. 81. -Jean-de-Jémsalem. 149 

* Marc (St.-), f'eriwe. a 63 

* Marie (Ste.-) de Mérudo. 169 


* Marie Éléonore, Suide. 279 

* Maiie (Ste.-), ou des Frères de 

la Jubilation, Italie. 369 

Marie-Louise. Voy. Reine Ahrie- 
Louise , Espagne. 89 
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Mnric-Tli<-rèje, Autriche. Pu{;< 
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Mérite Militaire, Page 

2?/, 

Maurice ($t.-) cl ^l.>LüZarC; Sas'oie. 21 1 

Mérite, Union Parfuiie, Z><7- 


Maxiiiiilien-Josepli , Biivilrc. 

63 

nemarck. 

7'. 

* Merci (de la), Espagne. 

a08 

Mielicl (Si.-), France. 

.1 

Mérite Civil. k'Qy^XÀtiWjPtt^'t-Das. 

160 

Michel (St.-), Bavière. 

r.8 

Mérite Civil , Saxe. 

218 

Milice Constaiiline. Foy. Cons- 


Mérite Civil, ff 'urit:mlrrff. 

2.’>5 

laiitin, Parme. 

i5û 

Mérite Civd de Saint • Jacqueaode> 


* Milice ou de Jé&us-Chhsl, Italie 


l’Épee, Portugal. 

170 

et France. 

268 

Mérite Civil ou Couronne de Bavière. 

63 

Militaire, Sa^^oie. 

112 

Mérite de Hohtein. foy. Lion ou 


* Miroir, Espagne. 

27S 

Ancienne Noldesae. 

i33 

Mont-Carmel. Foy* Sainl<Laxare , 


Mérite Militaire, France. 

9 

France. 

6 

Mérite Militaire, Bade. 

5o 

Montésai. Foy. ( Notre-Dame-de-), 

8.3 

Mérite Militaire d'Avis^ Portugal. 

*7' 

* Mont-Joie , Palestme. 

266 

Mérite Militaire, Pologne. 

2o3 

^ Mouche à Miel^ France. 

281 



N 


* National, France. 

282 

* Notre-Dame-du -Chardon ou de 


* Navire et dcA Argouautea. 

273 

Bourbon , France. 

272 

* Navire et de U Coquille de Mer, 


•' Notre - Dame -des - Grilces , Es- 


France. 

270 

pagne. 

26ff 

* Noble Maison. P'oy. Étoile , 


* Noirc-Dame-de-Lorette, Rome. 

278 

France. 

271 

* Notre-Daine-du-Li* , Espagne. 

264 

* Noble Paaiion ou de Querfurt, 


* Notre-Dame-de-la-Merci, Æ’j- 


Saxe. 

2i5 

pagne. 

268 

* Nœud ou du SaiiU>Espru au Droit 


* Notre-Damededa-Victoire. 

278 

Désir, Aaples. 

272 

Nolre-Dame-de-Moniésat , fjpo^Re. 

85 

* Nom de Jésus , Suède. 

280 

Notre -Dame -du -Rosaire, Es^ 


* Noire>Damc*de-Beüiléem, Italie. 

276 

( 

pagne. 

268 

* Ours , Suine. 

268 

P 


* Paix (de la), France. 

269 

* Pigeon (du), Etpagju. 

»74. 

* Passion de Jésus-Clirist, France. 

273 

• Porc-Épic. Eoy. Caneil. 

275 

Palris (St.-), Angleterre. 

23 

Pone-Glaives, lÀvonie, 

267 

* Pavillon, France. 

381 

* Porle-Croix, Hongrie. 

263 

Phénix. Hohenlohc. 

i3i 

Pour le Mérite, Prusse. 

182 

* Pierre (St.-) et St-Paul, Rome. 

»7J 

* Préeteux Sang , Italie. 

37» 


V ies^ (des). A Éperon d*Or,/î<wrttf, io6 PruMien de St.^Jean-dc^éruftalem. 
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( ÏVI ) 

Q 

QiialrcF.mperiiirs ou Ancienne No- Qucrftirl. f'oy. Noble Pasiion. siS 
bleue, Lembourg-Ltucembourg. i33 

R 


a^S Rboite*. f'oy. Sainl-Je*n-de-Jcru- 


* Raison, b'oy. Colombe. 

Reine Murie-liouise, fepiifiie. 8g aaJeni. i^g 

* Rerai (Si.-). Voy, t»inle-Am- * Royal d'Espagne. a83 

poule. .361 * Royal de Weslphalie Ibid. 

* Re'union , /raare. u84 Ruperi (St.-) JeSalubourg,./#«/ricAe. 


* Samson (St.-) deConslanlinop)e. 171 

* Sauveur (St.-), fspd^ne. ali4 

* Sauveur (St.-), Suède. 277 

Sépulcre (St.-) de Jérusalem. 1(7 

Séraplims, Suède. aay 


* Silence, f'oy. Chypre. aCiü 

* Sincérité', /dy. Aigle Rouge, 

Prusse. 180 

Soleil et du I.ion, Perse. |G3 

Stanislas, Pologne. igS 


* Table Ronde, Angleterre. 

* Templiers , Palestine. 

* Télé de Mort , lyurtemberg. 
Teuloniqiie, Autriche. 

Toison d'Or, Espagne. 


ï 

aCa Toison d'Or, Autriche. 

2(s'^ Tour et de l'Epée, Portugal. 
aSo * Trois Toisons d'Or, France. 
ag * Tunis. 

3« * Tusin. 


,1o 

a83 

“77 


* Union de Hollande. 


U 


nSa Union Parfaite ou Fidélité, Da- 

tiemarck. 74 


Vertu Militaire, Hesse-Cass^. lai 'Wasa, Suède. dis 

*. Vierge , /ftj/ie. »79 Wolodimir (St.-), Ahh'î. 20 1 


ris DE LA TiELE ALPBiltTIQVB. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 


B. Lct istvrUquei iotliqarat les ordre* qui n'cxiste&t plu«. 


ORDRES* 

FONDATEURS. 

PAYS. ANNEES. 

* Ordre de Saint-Antoine. 

Jcan-le-Sainl. 

Ethi0pie. 

3/0 

*■— delà Sle.-Ainpoule ou de 




St.-Remi. 

Clüvii. 

France. 

496 

* — du Cygne. 

Élic. 

Flandret. 

5oo 

* — du Chien el du Coq. 

Lysois de Montmorency. 

France. 

5oo 

* — de la Table Ronde. 

Arthus. 

Angleterre. 

5i6 

* — de la Couroiiue. 

Charlemagne. 

France. 

C93 

* — du Chcnc. 

Garcias Ximenès. 

Navarre. 

713 

* — du Doge. 


Fenise. Vers 

7.3 

* — de la GcncUe. 

Cliarles Martel. 

France. 

733 

* — de la Chau&se ou de la 




Calza. 

Maiamocco. 

Fenue. 

737 

* — de rÉtole d*Or, 


Fenise. \tn 

737 

de Saint-Marc. 


Fenise. Ven 

737 

* — de Sainle-Calherinc. 


Palatine. 

737 

* — de la Frise ou de la Cou- 




ronne Royale. 

Charlemagne. 

Frite. 

802 

* — de la Machine dùe d'flar- 




fleur. 

Guillaume-le-Conquérant. 

France 

997 

* — de la Licorne d'Or, 

Le comte d'Astrevant. 

Palatine. 

99« 

*■ — des Porie-Croii. 

Sylvestre U. 

Hongrie. 

99» 

* — de Notre-Dame-du-Lis. 

Sanche. 

Espagne. 

1023 

* — de St.'Côme el St. -Da- 




mien ou de.s Martyrs. 


Jérusalem. 

io3a 

— de Saint-Jean de Jérusalem 



• 

ou de Malte. 


Palatine. 

104s 

^ — du Lion. 

Enguerrand de Coucy. 

Fiance. 

loSo 

* — du Saint-Sauveur. 

Alphonse 

Aragon. Vers 

© 

09 

— du Saini-SepuJcre. 

Godefroy de Bouillon. 

Palatine. 

logj 


C 
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( XVIII ) 


ORDRES. 

FONDATEURS. 

PAYS. ANNÉES. 

^ Ordre de« Templiers. 

Godefroy de St. -Aymar et 
Uuguea de l’agonU, 

Paicsiùie. 

1119 

* de Satnl-Blai&e et de la 
Vierge Marie. 


Paiesiine. Vers 

U19 

* — d'Aubrac. 

Allard. 

Piuneirry, 

1 120 

^du Mérite Militaire d'A vis. 

Alphoiue Henriquet. 

Portugal. 

1143 

* — des Dames de la Hache. 

Raymond Bérenger. 

Esfwgne. 

't 4 <) 

* — de Dobrin. 

Conrad. 

Pologne, 

1 153 

•—de Calalrava. 

Sanchc lU. 

Espagne, 

1 158 

— de Saiul-Jacques de l’Épée. 


Espagne. 

1170 

*— de l'Aile de St. -Michel. 

Alphonse I*', 

Portugal, 

1171 

— d'Alcantara. 

Alexandre III. 

Espagne, 

1177 

* — de Mont-Joie. 


Palestine. 

1180 

* — de Saint-Géréon . 


Palestine. 

1190 

— Tcutonique. 


Autriche. 

1190 

— de Constantin. 

Isaac-Ange Comnene. 

Naples. 

1190 

* ^de U Fortune. 

— deChypre, ou du Silence^ 
ou de l'Épée. 

Guy-dc-Lusignan. 

Palestine. 

1190 

1195 

♦ — des Porlc-Claivcs. 

Albert 1 ". 

Li\>onie. 

1195 

^ — du Jardin des Oliviers. 

Baudouin. 

Jèt'usalem. 

" 9 Î 

* — du Saint-Esprit de Mont- 
pellier. 

Guy. 

France. 

ny8 

^ — deSt.-Georgesd'Alfamn. 

Benoit XIII. 

Espagne. 

1201 

** — du Saint-Esprit de Saxia. 


Jtalic, 

1207 

* — Je N.-D.-du-Ro$airc. 

Saint Dominique. 

Espagne. 

120^ 

* — des Frères Hospitaliers 
de Burgos. 

Alphonse VIII. 

Espagne. 

1212 

^ — da l'Ours ou de Sl.-Gal. 

Frédéric de Souabe. 

Suisse. 

I 2 i 3 

— deJcsus-ClirtslelSi-Pierre. 

Saint Dominique. 

Espagne. 

I 2 |G 

- de l’Étoile Rouge. 

Léopold. 

Bohême, 

1217 

— de Dannebrog. 

VValdemar U. 

Danemarvk. 

1219 

* — de la Milice de Jésus- 
Christ. 

5.-1101 Dominique. 

France et Italie . 

121^ 

* —de la Foi de Jésus-Christ. 

Saint Dominique. 

France et Italie. 

1220 

* — de N.-D.-des-Gfâces. 

Jacques I*'. 

Espagne. 

t 22 'S 

♦ — de la Merci. 

Pierre ifiV Rolasque. 

Espagne. 

I22S 
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( XIX ) 


ORDRES. 

FONDATEURS. 

FAIS. a^m:f,s. 

* Ordredc X.-D.-de-la-Merci. 

Dames de Bareeloone. 

Espagne. 

1228 

* — de ia Paix. 

* — de Sainte-Marie des 

Ameneus. 

France. 

12 S 9 

Frères de la Jubilation. 

Barihéleray. 

Italie. 

>233 

* — de la Cosse de Gcne’l. 

Saint Louis. 

France. 

123^ 

*— deSie.-Maric-dc-MtTude. 

Jacques I*', 

Espagne. 

ia34 

* — de la Concorde. 

* — deSainl-Jean et de Saint-, 

Ferdinand. 

Espagne. 

1261 

Thomas. 


Palestine. 

12 G 1 

* — de rÉperon. 

Charles d'Anjou. 

Ifaples. 

1266 

* — du Croissant. 

*•— du Navire et de 1 a Co- 

Clmiies d'Anjou. 

Sicile etFrance. 

1268 

quille do Mer. 

Saint Louis. 

France. 

1269 

* — de Saint-Georges. 

de Saint-Jacques ou de la 

Rodolphe de Hapsbourg. 

Autriche. 

IÏ 90 

Coquille. 

* — de Samsoti de Constan- 

Florent V. 

Hollande. 

^9* 

tinople. 


Corinthe. 

i3oS 

— de N.-D.-dc-Monlésat. 

Jacques II. 

Espagne. 

iSiy 

— du Christ. 

Denis. 

Portugal. 

iSijr 

* — de rÉcaille. 

— du Mérite Civil de Saint- 

Jean H. 

Espagne. 

i3iS 

Jacques de FÉpée. 


Portugal. 

i320 

— de l'Aigle Blanc. 

Ladislas V. 

Pologne. 

■ 325 

la Bande ou de l'Écharpe. 

Alphonse XI. 

Espagne. 

i33o 

— de la Jarretière. 

Édouard 111 . 

Angleterre. 

i334 

— des Séraphins. 

Magnus IV. 

Suide. 

i334 

* — de l'Étoile. 

* — de l^toile ou Je laNoble 


Sicile. 

i35i 

Maison. 

Jean 11. 

Fhmce. 

i35i 

* — duLacondcllinireprisc. 

* — du Nœud ou du St-Esprit 

Louis. 

Hongrie. 

i35i 

au Droit Désir. 

Louis de Tarenle. 

Naples. 

i35i 

—de TAnaonciade. 

Amédée VI. 

Savoie. 

i3C2 

* — de Sainte-Brigitte. 

^ — Notre-Dame-du-CliardoD 

Sainte-Brigitte. 

Suède. 

>366 

eu de Bourbon. 

Louis 11. 

France. 

i369 
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( XX ) 


ORDRES. 

FONDATEURS. 

PAYS. 

A\NÉE.S. 

* Ordre de TÉcu d’Or. 

Louis IL 

France. 

i3G<) 

* — de U PuAsion de J.-C. 

Richard II et Charles VL 

France et An- 
• gicterre. 

i38o 

* — des Fous. 

Adolphe, corale de Clcses. 

France. 

i38o 

* — de Sainl-Antoine. 

Albert de Bavière. 

IlaituiuC. 

i38i 

* — de rHerininc ei de l’Epi. 

* — du Navire et des Argo- 

Jean rV dit It Vaillant. 

France. 

i38i 

nautes. 

^ — du Dévidoir cl de U 

Charles III dit de Duras. 

Fnples. 

i38z 

Lionne. 

. 

FapU^. 

i38C 

*— tlela Couronne. 

Enguerrand d^Soissons. 

France, 

l3go 

♦ — des Dames de l'Écharpe. 

Jean I". 

Espagne. 

i3oo 

* — de Saint-Georges. 

Philibert de Miolans. 

Ftance. 

l3gO 

^ —du Pigeon. 

Jean de Castille. 

EsiHigne. 

1890 

du Camail ou du Porc-Épic. 

Louise de France. 

France, 

i3g4 

— Bain* 

^ U Colombe ou de la 

Henri IV. 

AngU'tcrre. 

iSgg 

Raison. 

Henri III. 

France. 

«390 

* ... du Dragon renverse. 

Sigismond. 

Allemagne. 

■ 4 oo 

* — du Miroir. 

* — du Fer d'Or cl du Fer 

Ferdinand de Castille. 

Espagne. 

i4>o 

d’Argenl. 

Jean , duc de Bourgogne. 

France. 

1414 

— de Saint-Hubert. 


France. 

i 4 <C 

* — de IXlole. 

Alphonse V. 

Espagne. 

1418 

— de la Toison d'Or, 

Philippe-le-Bon. 

Espagne et 
Autriche. 

t4.3o 

de Su-Maurice eiSl.-Lazare. 

Amddée Vm. 

Sewoie. 

>434 

— de SaiiU-Uubert. 

Gérard V. 

Bavière. 

■ 444 

— de rÉiéphanl. 

Chrislian. 

Danemarck. 

■ 458 

* — de N.-D.-dc-BcihWem. 

Pie U. 

Italie, 

i45g 

— de la Tour et de l’Épée. 

Alplion.se V. 

Portugal. 

■45g 

♦ — de l'Hermine. 

Ferdinand I. 

Faplcs. 

i46i 

— de Saint-Michel. 

Louis XL 

France, 

i4Cg 

* — de Saint-Georges. 

Frcde'ric III. 

Grnes. 

1472 

* — de 1a Couronne d'Aniour. 


Ecosse. 

■479 

* -vdu GriiTon dit Florida. 

Alphonse. 

Aaples. 

■ 489 

* .^de U Cordelière. 

Anne de Bretagne. 

France. 

■ 4g8 
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{ XII ) 

• 


ORDRES. 

FONDATELKS. 

PAYS. AX.NÉES. 

* Ordre de Sainl-Gcorgc$. 

Alexandre VI. 

Home. 

>4l>8 

* — dcSl. -Pierre et St. -Paul. 

Léon X. 

Home. 

■ 520 

— de i*Épce. 

Gustave P', 

Su^de. 

i522 

* — de PAlliance. 

Gustave I*'. 

Suède. 

l^2J 

* — de Saint-Georges. 

Paul III. 

Ravennef. 

i534 

* — de Tunis. 

Cliarles-QuiiU. 

Tunis. 

1535 

— du Chardon. 

Jac({ues V. 

Angleterre, 

i54o 

* — du Lis. 

Paul III. 

Italie. 

i55(j 

— * de l*Éj>cron d‘Or, 

Pie IV. 

Home. 

l55r) 

— de Saint-Jean-de-Latran. 

Pie IV. 

Home. 

i5Cu 

* — du Setni-Sauvcur. 

Éric XIII. 

Suède. 

i5tii 

* — de Tusin. 

Albert 11. 

Allemagne. 

i5G2 

* — de TAgneau de Dieu. 

Jean-le-Grand.* 

Suède. 

iStii 

* — deX.-D.-de-la-Victoire. 

' % 


1571 

— du Saint-Esprit. 

Henri III. 

France. 

1578 

de N.-D.-de-Loreiie. 

Sixte-Quitu. 

Home. 

158; 

♦ — de la Chante Clirelicniie. 

Henri III. 

France. 

i58a 

* — du Cordon Jaune. 

Duc de Nevers. 

France. 

iGoG 

— de St.-Laiiarc et de Xotre- 

- 



Dame-dii-MutU-Carinel . 

Henri IV. 

France. 

1607 

* — du Précieux Sang. 

Vincent de Gonzague. 

Jifantoue. 

1 G 08 

*— delà Madelaine. 

Jean Cheiuel. 

France. 

1 G 14 

* — de Jésus et Marie. 

Paul V. 

Italie. 

iGi5 

• — de la Conception. 

Ferdinand de Mantoue et 


• 


Charles de Gonzague. 

Allem. et Italie. 

j6i8 

* — de U Vierge Marie. 

Pierre-Jean Raphitc cl Ber- 




nard Péiriqua* 

Italie. 

>618 

* — de IMarie-Elconorc. 

Marie-Éléonore. 

Suède. 

iG32 

* — du Collier Céleste du 




Rosaire. 

Anne d'Autriche. 

Autriche. 

1 G 45 

* — de la Tête de Mort. 

Silvius-Nimrod. 

fVurtcmherg, 

iG52 

de PAmarantlie. 

Christine. 

Suèxle. 

i653 

* — du Nom de Jésus. 

Charles-Gustave. 

Suède. 

iG5G 

♦ — de la Concorde. 

Chrétien-Ernest. 

Allemagne. 

16 G 0 

* — des Daïues EsüIun es de la 




Vertu. 

Eléonore de Gonzague. 


16 G 2 

— de Saiüi-Élicuuc. 

Coiiic de MéJicis. 


t 6 C 2 
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( XXTl ) 


ORDItES. 

FONOATEinS. 

PAYS. 

ANNÉES. 

* Oftirc lie hi GrnérosiU. 

Cliarlrs-Kmilc. 

Pmssc. 

16C.''. 

~<l« Id Croix Étoilée. 

Éléonore de Gonzague. 

Autriche. 

iCCS 

* — de S(.>Jacquc«>du>Haut> 




P/'s ou de Luques. 


France. 

1B72 

* — de riiUc^nté Allemande. 

FrëciériciIucdfSaxe-Golli». Sttxe-Goiha- 

lOgo 

— de 8uint>Micliel. 

Jucques-CléineDt. 

Bitvih'c. 

iGi )3 

— de Sainl''Loui&. 

Louis XlV. 

France. 

iIh |3 

— de Saint-André. 

Pierrc-le-Grand. 

Russie. 

lüyS 

*— de rÉloilc 

Kiszinie. 

France. 

1701 

— de l'Aigle Noir. 

Frédéric 

Prusse. 

1701 

— de SainuRupert. 

Jean-Ernest de Thuu. 

Autriche. 

1701 

— de l'Aigle d'Or. 

Ebcrarfl-ljouis. ^ 

fVurtemberg. 

1702 

* — de la Mouche à Miel. 

Loui«e-Bénédiciedc Bour- 




bon. ^ » 

France. 

1703 

— de la Xolile Passion ou de 




Querfurl. 

Jean. 

Saxe. 

1704 

* — de- l'Amourdu Prochain. 

ÉlUabeth-Chrisline. 

AUemagne. 

1708 

— de S;iiiite-Calhcrine. 

Picrrc-lc-Grand. 

Russie. 

1714 

— de la Fidélité. 

Churles-Guillaume. 

Bade. 

1715 

■•—du Pavillon. 

Louis XV. 

France. 

’ 7'7 

— d'Alexandre Newski. 

Pierrc-le-Grand. 

Russie. 

1722 

— de Saint-Georges. 

Charles d'AIberg. 

Barière. 

•729 

— de rUnion Parfaite ou de 




* lu Fidélité. 

Sophie-Madelainc. 

Dancmarck. 

1733 

— du Faucon Blanc. 

Charles VI. 

Saxe- IVeimat’ 



Fùemach. 

1782 

— de l'Aigle Rouge. 

Georgcs-Frédéric-Charles 




de Brandebourg. 

Prusse. 

1734 

— de Sainte-Anne. 

Charles-Frédéric. 

Russie. 

1735 

«•de Saint-Henri. 

Auguste m. 

Saxe. 

1738 

— de Saint-Janvier. 

Charles. 

Naples. 

00 

m 

— pour le Mérite Militaire. 

Frédéric U. 

Prusse. 

1740 

* — de Louise - Lllrique ou 




ITîvcniail. 

Louise-Ulrique. 

Suède. 

>744 

— de l'Étoile Polaire. 

Frédéric I*'. 

Suède. 

>748 

— d'Élisabeth-Thcrèse. 

Charles VI. 

Autriche. 

1750 

— de Joachim. 

Le duc de Saxe-Cobourg. 

Saxe^Cobourç- 




Saal/eld. 

1755 
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( XXTII.) 

ORDRES. FO\D.\TEtRS. P.4YS. AWÉE-S 


Ordre de Marie-Thércso» 

.Marir-Thérèse. 

Auiridif. 

.757 

— du Mérité Militaire. 

Louis XV. 

Franca, 

'■•«J 

— du Merile Militaire. 

CHarles-Eugène. 

ffyrtemberg. 

>7^9 

— de Sainl-Élienne. 

Marie-Thérèse. 

Aulrichc. 

1764 

— de Saint-StanUlas. 

Auguste Poniatowski. 

Pologne. 

1760 

— d'Élisabeth. » 

Klisaheth- Auguste. 

Ba\nere. 

17CC 

— du Lion du Palaiinnt. 

Charles-Théodore. 

Bavière. 

17G8 

— Ancienne Noblesse^ etc. 


Lemb.^Lux. 

17G8 

— Pour la Vertu Militaire. 

Frédéric U. 

Hesse^Casset. 


— de Saint-Georges. 

Catherine II. 

Russie. 

176J 

de la Constance. 

Divers Seigneurs. 

France. 

1770 

— du Lion d'Or. 

Frédéric 11. 

Hcsse-Cassel. 

1770 

— de Charles 111. 

Ciiarles IIL 

Espagne. 

1771 

— de Wasa. 

Gustave IIL 

Snhle. 

177a 

—de Saint-Wolodiuir. 

Catherine IL 

Russie. 

178a 

— de Saint-Pairis. 

Georges III. 

AngleUrre. 

i;83 

— de Cincinnatus. 


États-Unis. 

1785 

* — National de France. 

Assemidée Constituante. 

France. 

1789 

— du Phe'niü. 

\\'iihlcm bourg. 

Hohenlohe. 

'79« 

— du Merile Militaire. 

Stanislas-Auguste. 

Pologne. 

'79' 

— de la Reine Marie-Louise. 

Charles IV. 

Espagne» 

'79» 

— du Croissant. 

Sélim ni. 

Turquie. 

'799 

— de S.iiU' Ferdinand cl du 

Mérite. 

Ferdinand IV. 

Espagne. 

1800 

■— de la Légion-d'Honneur. 

Napoléon. 

France. 

180s 

— de Sainte-Isabelle. 

Charlotte de Bourbon. 

Espagne. 

1804 

— de Mavimilien-Joseph. 

Maximilien-Joseph. 

Bavière, 

i8o5 

— de la Couronne de Fer. 

Napoléon. 

Autriche. 

i8o5 

— du Mérite Civil. 

FréJéricT. 

ff'urtemberg. 

1806 

— du Mérite Militaire. 

Charles-Frédéric. 

BaAe. 

1807 

— de lyouis. 

Louis X. 

Hesse^Damst, 

1807 

*»de rUiiion. 

Louis Napoléon. 

Hollande. 

1807 

— de la Couronne de Saxe. 

Frédéric-Auguste. 

Saxe. 

1807 

— de Saint-Joseph. 

Ferdinand III. 

Toscane. 

1807 

— de Léopold. 

François U. 

Autriche. 

1808 

— du Mérite Civil ou de la 

Couronne de Bavière 

Maximilien- Joseph . 

Bavière. 

l8ü8 






OUMES. 

FONDATF.VPuS. 

pays/ 

AXNtFS. 

• Ordre Uoyal d'Espagne. 

Joseph Napoltfon. 

Espagne. 

1808 

— des Deui-Sicile». 

Joseph NapoU^n. 

JVap/es, 

1808 

— du Soleil et du Lion. 

Fctb Aly Chah. 

Perse. 

1808 

• — Koyal de Wcslplialie. 

Jérome Napoléon. 

lEestpIialie, 

1809 

* — des Trois Toisons d Or. 

.Napoléon. 

France. 

1809 

— de Cliarles Mil, 

Charles \UI. • 

Sul'dc. 

1811 

— de Satnl-Ferdinand. 

Les Cortès. 

EsfHSgnc. 

181 ( 

* — de la Réunion. 

N-apoléon. 

France. 

181 1 

~du liioii de 'i^aringen. 

Louis'Frédéric. 

Bade. 

1812 

— Prussien de Sainl-Jean-de- 


Suède. 


Jeriisalem. 

F. -Guillaume III. 

Pntssc. 

1812 

-» de la Croix de Fer, 

F.-Guiltaiinir III, 

Prusse, 

i8i3 

— de Saint-Ilerm<?negilde. 

Ferdinand VII. 

Fsfnigne. 

181/, 

— du Casque de Fer. 

Georges-Guillaume. 

llesse-Cassel. 

181,; 

— de Ix»uise. 

— de ta Croix Blanche ot 4 de 

F. Guillaume 111. 

Prusse. 

1814 

la Fidelité. 

Ferdinand ITT. 

Toscane. 

.81'. 

— d’Ual}elle*La-Calliolique. 

Ferdinand VII. 

KsfMgne. 

i8i5 

— des Guelfes. 

Le Prince-Régcnld’Angl.'* 

/Janovre. 

i8i5 

— du Lion pourlc Mérite civil. 

— de Guillaume pour le Mé- 

Guillaume 1*'^. 

Pays-Bas, 

i8i5 

rite militaire. 

Guillaume I". 

Pays*Bas. 

181S 

— du Mérite Civil. 

Frédéric-Auguste. 

Saxe. 

i8i5 

— Militaire. 

Victor-Emmanuel. 

Savoie. 

i8i5 

— de la Conception. 

Jean VL 

Brésil. 

i8i8 

— de Saint-Georges de la 


' 


Réunion. 

Ferdinand IV. 

JS'aples. 

1819 

— des Libérateurs de Vene- 
• zueta. 

Bolivar. 

Fènczuela. 

1819 
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ORDRE DE SAINT-MICHEL. 


Loüis XI créa cct ordre en i4G9- Lors de son instiintion , 
le roi était grand-inaîlre, et le nombre des chevaliers s’éle- 
vait à trente-six. 11 fallait être noble pour y être admis; 
mais la trop grande facilité avec laquelle on nomma de- 
puis des chevaliers de l’ordre le üt tomber en désuétude. 
Louis XIV, en i665, liia le nombre des chevaliers à cent. 
Aujourd’hui l’ordre de Saint-Michel est particulièrement 
destiné aux Français qui se distinguent dans les lettres , les 
sciences et les arts , ou par des découvertes , des ouvrages 
et des entreprises utiles à l'État. 

l'oute demande d’admission dans l’ordre est adressée au 


ministre de la maison du roi, qui en fait son rapport à sa 
Majesté , et propose celles qui sont susceptibles d’être ac- 
cueillies. (^Ordonnance du i6 novembre 

DÉCORATION. ( I 


Le grand collier de l’ordre est représenté pixü;, 

La croix n“. 2 est suspendue à un large ruban noir, que les 


chevaliers doivent porter en écharpe de droite à gauche. 
On voit souvent cette décoration attachée, par un ruban 
noir, à la boutonnière gauche de l’habit. 
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ORDRE DU SAINT- ESPRIT. 


Henri 111 institua l’ordre du Saint-Esprit le 3o décembre 
1578 , pour relever et remplacer celui de Saint-Michel, qui 
avait été trop prodigué, et pour s’opposer aux progrès de la 
ligue. 11 lui donna le nom de Saint-Esprit en mémoire de 
son avènement au trône de France et de son élection à celui 
de Pologne, qui eurent lieu le jom’ de la Pentecôte. C’est 
le grand ordre du royaume : il est composé de cent che- 
valiers, non compris les étrangers qui en font partie. Le roi 
est grand-maître , et jure , le jour de son sacre , de ne pas 
souffrir la moindre altération dans ses statuts. 

Les prélats décorés de cet ordre sont : quatre cardinaux, 
quatre archevêques ou évéques, et le grand-aumônier de 
France, qui en fait toujours partie. Ils sont commandeurs, 
et ne reçoivént que l’ordre du Saint-Esprit ; les autres che- 
valiers devant préalablement l’être de celui de Saint-Michel.. 

Les chevaliers entourent leure armes du collier de ces 
ordres, et pi-ennent le titre de chevaliers des ordres du roi}- 
à leur réception , ils font profession de la religion catho- 
lique, apostolique et romaine, et jurent de ne recevoir 
ni gages, ni pensions, ni états de princes étrangers , et de 
ne s’obliger envers aucune autre personne sans l’expresse 
permission du roi. 

La devise do l’ordre est , Duce et Auspice^ 
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DECORATION. 


Le collier de l’ordre du Saiul-Espril est représenté PI. Il, 
n“. 3. La croix représentée n“. 4 est attachée à un grand 
ruban bleu céleste, que les chevaliers portent en écharpe de 
droite à gauche ; les ofiieiers non commandeurs le portent 
en sautoir , ainsi que les ecclésiastiques. Tous les membres 
de l’ordre portent la plaque n“. 5 sur le côté gauche de 
l'habit. 

Les jours de cérémonies de l’ordre, les chevaliers sont 
revêtus du costume représenté PI. I. 
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ORDRES 

HOYAUX, MILITAIRES ET HOSPITALIERS 

DE SAINT-LAZARE et DE NOTRE-DAME- 
DU-MONT-CARMEL nÉuMS. 


JlLn iGüt, Henhi IV institua l’ordre de Notre-Dame-du- 
Mout-Carniel , |M)ur donner une preuve de sa sincère con- 
version et empêcher l’extinction de celui de Saiut-Lazare. 
En iGo8, il les réunit avec l’approbation du pape Paul V, 
et depuis ils furent confirmés par Louis XIV, en tG 64 et 
en tGgS, et par Louis XV, eu 1722, ^7^7 
ordre , qui a éprouvé de fréqueus changemens , n’a vérita- 
blement brillé que sous la maîtrise de Monsieur, aujour- 
d'hui roi de Fiance. 

Depuis le retour de S. M., ou n’a pas nommé de che- 
valiers , et cet ordre paraît s’éteindre. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre , PI. II, n®‘ 6 et 7, est portée par les 
commandeurs à un ruban vert passé au cou , et elle est sus- 
pendue à la boutonnière par les chevaliers. 

Les novices et les chevaliers du Mont-Cannel, qui ne 
portent pas sur la croix l’efiigie de Saint-Lazare n". 7, sus- 
pendent cette décoration à un ruban ponceau. 

En 1774? >1 fut ordonné à tous les chevaliers et comman- 
deurs de porter sur l'iiabit une croix verte, n”. 8 , et depuis 
1778 cette croix est en paillons d’ur vert. 
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ORDRE 

ROYAL ET MILITAIRE 

DE SAINT-LOUIS. 


Institdé an mois d’avril 1G93 par Louis XIV, pour ré- 
compenser les services des ofliciers et leur donner une dis- 
tinction particulière , cet ordre fut confirmé par Louis XV 
en 1719. 

Pour y être admis , il faut avoir au moins vingt-huit ans 
de services militaires comme ofticie'r, ou s’élre distingué 
par quelque action d’éclat , faire le serment de vivre et 
mourir dans la religion catholique, ajwstolique et romaine, 
d’être fidèle au roi , de lui obéir, ainsi qu’aux commandans 
sous ses ordres, de défendre l’honneur de S. M , son autorité , 
ses droits et ceux de sa couronne envers et contre tous ; de 
ne jamais quitter son service, ni passer, sans sa permission , 
à celui d’un prince étranger, de révéler tout ce qu’on con- 
naîtra contre la personne dn roi et contre l'État , d’observer 
exactement les statuts et les ordonnances de l’ordre , et de s’y 
comporter en bon , sage et loyal chevalier. 

Le roi est grand-maître de l’ordre, lequel est divisé en 
grands-croix , commandeurs et chevaliers. 

D’après une ordonnance de S. M., du 3 o mai i8i6, le 
garde-des-sceaux de France remplit les fonctions de garde- 
des-sceaux de l’ordre ; l’administration est confiée au mi- 
nistre-secrétaire d’État au département de la guerre. 

Dans les cérémonies publiques, les chevaliers de Saint- 
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ïjonîs prennent rang concurremment avec les membres de 
la Legion-d’Honneur, par ancienneté de nomination, savoir : 
Les grands-croix , avec les grands-croix de la Légion ; 
Les commandeurs, avec les grands-oAiciers de la Légion \ 
Les chevaliers, après les commandeurs de la Légion, mais 
avec les ofüciers, cl avant les chevaliers de la Légion. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre, représentée PI. III, n”. i, est 
portée par les grands-croix à un large ruban passé en écharpe 
de droite à gauche , avec la plaque n°. a, sur le côté gauche. 
Les commandeurs portent la croix de la même manière , 
mais sans la plaque ; les chevaliers la suspendent à la bou- 
tonnière de l’habit j ils ont droit de porter la rosette au 
^uban rouge. 
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INSTITUTION DU MÉRITE MILITAIRE. 


Inouïs XV institua cet ordre en 1759, à l’instar de celui 
de Saint-Louis , pour récompenser les services militaires 
rendas à la France par les ofÜeicrs qui professent la reli- 
gion protestante. Une ordonnance du roi , du a 5 novembre 
1814, applique les dispositions de l’édit de 1759 à tous les 
ofliciers de terre cl de mer qui ne professent pas la reli- 
gion catholique. 

Le nombre des grands-croix est fixé à quatre , celui des 
commandeurs à huit , et le nombre des chevaliers est in- 
déterminé. 

DÉCORATION. 

La croix et la plaque, représentées PI. III, n"‘. 3 et 4 > 
sont portées de la même manière que les décorations de 
l’ordre de Saint-Louis. 

Depuis 181 4 , le ruban bleu du Mérite militaire est rem- 
placé par un ruban semblable à celui de l’ordre de 
Saint-Lo ui s. 
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ORDRE 


ROYAL 

DE LA LÉ G ION -D’H ON N EUR. 


Institué par Napoléon, le 19 mai 1802, pour récom- 
penser les services civils et militaires. 

Une ordonnance de S. M. Louis XVIII, du 6 juillet 
i8i4> approuve et conlirme cet ordre; une autre ordon- 
nance, du 26 mars 181G, eu règle l’organisation. 

Le roi en est chef souverain et grand-maître. L’adminis- 
tration en est conliée à un grand-chancelier. La Légion est 
composée de quatre-vingts grands-croix, cent soixante 
grands-ofliciers , quatre cents commandeurs et deux mille 
ofliciers ; le nombre des chevaliers est illimité. Les princes 
de la famille royale et les étrangers membres de la Légion 
ne sont pas compris dans le nombre ci-dessus. 

Nul ne peut être admis dans la Légion-d'Honneur qu’a- 
vec le premier grade de chevalier, et aprc’s avoir exercé 
pendant vingt-cin<{ ans en temps de paix des fonctions ci- 
viles ou militaires avec distinction , ou avoir rendu des 
services importans à l’État et au roi , ou avoir fait quelque 
action d’éclat ou reçu des blessures graves. On peut y être 
aussi admis pour s’etre distingué dans les sciences ou les arts. 

A sa réception , chaque membre prête le serment suivant : 
Je jure d'âtre Jidèle au Roi, à l’honneur cl à la patrie; 
de révéler à l’instant tout ce qui pourrait venir à ma 
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coii/iaissance , et qui serait contraire au sc?vice de 
S. J>I. et au bien de VEtat ; de ne prendre aucun service 
^'tranger sans le consentement exprès du Roi; d’observer 
les loiSf ordonnances et rêgleniens^ et généralement faire 
tout ce qui est du devoir d’un brave et loyal chevalier 
de la Légion-d’ Honneur. 

La fête de l’ordre a lieu le 1 5 juillet, jour de la Saint-Henri. 

DÉCORATION. 

L’eloile de la Légion-d’Honneur , PI. III, n”. 5 et n". G, 
est portée en argent , à la boutonnière des chevaliers ; les 
membres des classes supérieures la portent en or, savoir : 
les ofiieiers, à la boutonuière avec une rosette au ruban; 
les eommaudeurs la suspendent à un ruban passé au cou ; 
les grands-ofliciers la portent de la même manière que les 
ofiieiers ; mais ils ont de plus la plaque n". q, iixée sur 
le côté droit de leur habit. Les grands-croix portent un large 
ruban passé en écharpe de droite à gauche , au bas duquel 
est suspendue la décoration ; ils ont en outre sur le côté 
gauche la plaque n”. 7 , de cent quatre millimètres de 
diamètre. 



( ) 

ORDRE 


CHAPITRAL 

Dl<: S^-HLBERT, DE LORRAINE et DU BARROIS. 

On voit en Fiance quelques personnes décorées de cet 
ordre peu connu : voici une analyse succincte de son his- 
toire, imprimée en i8i6. 

Au mois de mai plusieurs seigneurs du duché de 

Bar se réunirent pour mettre un terme aux hostilités qui 
régnaient entre eux , et faire servir leurs troupes à la défense 
de leur souverain. Cette association fut nommée Ordrv de 
la fidélité, et ne devait durer <jue cinq ans; mais un 
chapitre tenu on i/p3 décida qu’il serait maintenu sous 
l’invocation de saint Hubert, et que, pour y être admis, 
il faudrait faire preuve de noblesse. Il parait que Louis XIV, 
Louis XV’ et Louis XVI ont accordé quelques privilèges à 
cet ordre, dont le chef-lieu, pendant la révolution, fut 
établi à Francfort-sur-le-Mein ; qu’en i8i5 il fut réorga- 
nisé conformément à ses statuts; et qu’enün, en i8i6, S. M. 
Louis XVIII a daigné le reconnaître. 

Cet ordre est com[)osé d’un grand-maître , de six grands- 
croix , de trente commandeurs et d’un nombre indéterminé 
de chevalière, qui , à leur réception, paient un droit assez 
considérable. Ils jurent de vivre dans le sein de TFlglise ca- 
tholique, et de prendre les armes sous le commandement du 
grand-maître, toutes les fois que le roi l’ordonnera. 
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DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Saint-Hubert , représentée PI. IV, 
n“. I , est portée par les chevaliei'S , suspendue à la bouton- 
nière j et par les commandeurs, à un ruban passé au cou. 

Les grands-croix la portent à un large ruban passe en 
écharpe de droite à gauche, et ont en outre, ainsi que les 
commandeurs, la plaque n°. i sur le côté gauche. 

Le collier de l’ordre est représenté n“. 3. 
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MARQUES DE DISTINCTIONS. 


IVIédaili.es des Vétérans. — Louis XV, par une ordon- 
nance du iG avril 1771, accorda aux soldais de son année 
des marques de distinction. 11 donna aux militaires parvenus 
à la véterance, c’est-à-dire, à vingt-quatre ans de service, 
un médaillon représenté PI. III, n“. 8. Plusieurs clievalîcrs 
de Saint-Louis, lors de la suppression des ordres, ne dé- 
daignèrent pas de remplacer leurs décorations par cette 
médaille. 

Ceux des militaires qui avaient quarante-huit années 
de service portaient deux médaillons. Depuis long-temps 
cette distinction n’est plus accordée, et l’on ne voit qu’un 
très-petit nombre de vieux soldats qui en soient décorés. 

Décoration nu LIS. — A sa rentrée en France, en i 8 i 4 , 
S. A. 1 \. M. le comte d’Artois manifesta le désir de voir 
la garde nationale de Paris porter un signe distinctif des 
services qu’elle avait rendas, et pour lesquels il lui permit, 
le a avril i 8 i 4 , de porter un ruban blanc moiré, tenant 
saspendue une fleur de lis en argent. PI. IV, n“. 4. 

Il fut délivré à chacun un brevet constatant le droit de 
porter cette décoration , qui , depuis , fut successivement 
accordée à l’armée et à une partie de la nation. 

Par une ordonnance du roi , du 5 août i 81 4, il fut ajouté 
un liseré bleu de a millimètres de largeur au ruban de la 
garde nationale de Paris ^ et, par une autre ordonnance du 
i 5 avril 1816, S. M. remplaça la fleur de lis par une étoile 
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représentée PI. IV, n®. 5 : elle est suspendue à un ruban divise 
eu trois parties égales; celle du milieu est blanche, et les 
deux autres bleu de roi. En recevant son brevet, chaque 
garde national jure devant Dieu Jidclité et dévouement au 
Roi; jure de défendre ses droits et ceux de ses successeurs 
légitimes à la couronne de France , et de révéler à l'ins- 
tant tout ce qui -viendrait à sa connaissance de contraire 
à la sûreté de la famille royale ou à la tranquillité de 
VEtat. 

Enfin , depuis cette époque, diverses ordonnances accor- 
dèrent successivement des rubans particuliers aux gardes 
nationales de chacun des départemens du royaume. 

( Voyez le tableau de ces rubans, PI. V. ) 

Rouen. — PI. IV, n”. 6. Décoration accordée aux volon- 
talres-royaux formés dans le département de la Seine- 
Inférieure. 

Bayonne. — PI. IV, n°. 7. Décoration donnée à la garde 
nationale de cette ville. 

Bordeaux. — Il fut permis en 181 4 , aux gardes-d’honneur 
qui reçurent S. A. R. le duc d’Angouléme , de remplacer 
l’écharpe verte qu’ils portaient aux bras, par la décoration 
n®. 19, sous la dénomination de Brassard. 

Lyon. — Q uelques personnes qui ont assisté au siège de 
Lyon , en 1 793, portent la décoration , n“. i o. 

VoLONTAiREs-»OYA.ux. N“. 8 . Décoi'atioD portée cn i 8 i 5 . 
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ANGLETERRE. 


REMARQUES GÉNÉRALES. 


C’est en Angleterre que les ordres de chevalerie ont conservé le plus 
d'éclat et de distinction , parce que c’est le pays où ils ont été le moins 
prodigués. 

Le souverain est chef et grand-maitre de tous les ordres; lui seul a le 
droit de les conférer. 
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ORDRE DE LA JARRETIÈRE. 


Il est certain qu’ÉDOOARo III, roi trAiigleterre , créa cet 
ordre le 19 janvier i334; niais ou ne sait pas ce qui donna 
lieu à son institution; ce point fut long-temps un objet de dis- 
cussion parmi les historiens anglais : ils rapportent à ce sujet 
diverses anecdoctes ; mais aucun ne donne à l'appui de ses 
conjectures des arguraens péremptoires. Dans les statuts de 
l’ordre de la Jarretière , on ne trouve rien qui ait rapjiort 
à sa création ; il est dit seulement qu’il a été fondé eu l’hon- 
neur de Dieu, de la sainte Vierge et de saint Georges de 
Capjiadoce , patron de l’Angleterre. 

11 a duré sans interruption depuis i334, et n’a souffert 
que de légers changemens dans son organisation originaire. 
Ses statuts conr-stent en un grand nombre d’articles, dont 
les principaux portent que des souverains et des Anglais 
de la plus haute noblesse peuvent seuls obtenir l’ordre 
de la Jarretière , qui ne se compose que d’une classe. Le 
nombre des chevaliers est ûxé à vingt-six, j compris le 
roi : les princes de la maison royale et les étrangers ne font 
pas. partie de ce nombre. 

Les membres de l’ordre forment un collège ou chapitre 
particulier qui a un grand et un petit sceau ; le chapitre est 
tenu le a3 avril , dans la chapelle de Saint-Georges , au châ- 
teau de Windsor ; les propositions pour les places vacantes 
sont faites par le chapitre, qui peut être composé de six che- 
valiers : le chancelier rassemble les voix , et le Roi décide. 


( 20 ) 

Outre les vingt-six chevaliers , le Roi nomme encore ceux 
qu’on appelle les vingt-six pauvres chevaliers de fVindsor : 
ils doivent être pris dans l’ordre de la noblesse ou dans l’étal 
militaire ; mais ce sont maintenant , pour l’ordinaire , de 
vieux serviteurs du Roi ; ils reçoivent une pension de trois 
cents livres sterlings. 

Les ofliciers de l’ordre qui ont des décorations et des 
costumes de cérémonie parliculiei'S, sont : un .prélat, qui est 
toujours l’évêque de Winchester j un chancelier, qui est tou- 
jouiï l’évêque de Salisbury -, un secrétaire , qui est toujours 
le doyen de Windsor; un roi-d’armes, qui a l’inspection 
des cérémonies de l’ordre, et qui s’appelle^nr/er (jarretière), 
et un héraut, nommé black-rod (bâton noir). Outre ces 
ofliciers, l’ordre entretient un certain nombre de chanoines. 

La réception des chevaliers a toujours lieu dans la cha- 
pelle de Windsor, et se l’ait avec une pompe et une solen- 
nité extraordinaires. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre de la Jarretière consiste eu une 
jarretière de velours bleu, bordée d’or, avec la devise, bro- 
dée en or : Honny soit qui mal y pense ! Elle est attachée 
sous le genou gauche par une petite boucle d’or; les che- 
valiers doivent la porter lorsqu’ils paraissent en public ; ils 
ont en outre un large ruban bleu qui passe de l’épaule gauche 
au côté droit, et auquel est attaché le médaillon représenté 
PI. VII, n". i; et la plaque n". 2 sur le côté gauche de la 
poitrine. 

L’habit de cérémonies est représenté PI. VI. Le collier 
doit peser trente onces d’or; il fut porté pour la preuiièie 
fois sous le règne de Henri VIII. 
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ORDRE DU CHARDON. 


L'ordbe du Chardon, appelé aussi de Saint-André 
instiluc par Jacques V, roi d’Écosse, en i54o, qui fixa le 
nombre des chevaliers à douze, et désigna l’église de Saint- 
André, à Édimbourg, pour le lieu delà célébration des fêtes 
de l’ordre et de la réception des chevaliers. 

Sous le règne de Marie Stuart, et après sa ûn tragique, 
l’ordre tomba en décadence , et bientôt après en désuétude. 
Ce n’a été qu’après la réunion de l’Ecosse à l’Angleterre , en 
i68'J, que Jacques II, roi de la Grande-Bretagne, le releva, 
lui rendit ses revenus, et lui assigna pour lieu de réunion 
la chapelle royale du palais Holy-Roodhouse en Écosse. 

Loreque le malheureux Jacques II , entraîné par son zèle 
pour la religion catholique , se vit forcé de se retirer en 
France , le petit nombre des chevaliers de cet ordre le suivit; 
ce qui fut cause de l’oubli où l’ordre demeura jusqu’en i ’joS, 
année où la reine Anne le renouvela. Vingt ans plus tard , 
il fut rétabli une troisième fois par Georges I*', qui uon- 
seulement le conlirma d’une manière solennelle , mais qui 
en changea et de plus en augmenta les statuts. Cependant 
on conserva le nombre des chevaliers, et c’est encore au- 
jourd’hui celui qui existe. Cet ordre , destiné aux nobles 
Écossais , ne renferme que trois places pour deux ■ nobles 
Anglais et un prince de la famille royale. Sa fête a lieu tous 
les ans, le 3o novembre, jour de Saint- André. 



( ) 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent la médaillé représentée PI. VII, 
n”. 3, à un large ruban vert foncé, qui passe de l’épaule 
gauche au côté droit; ils portent aussi, sur le côté gauche de 
l’habit, la plaque n”. 4- 

Dans les cérémonies, les chevaliers ont un habillement 
qui leur est particulier : alors la décoration est suspendue à 
une chaîne d’or, n°. 5. 
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ORDRE DE SAINT-PATRIS. 


L'ordre de Saint-Patris fut iostilué en faveur des seigneurs 
Irlandais seulement, par le roi Georges III, le 5 février 1 783. 
Il n’a qu’une classe, composée de seize chevaliers , y compris 
le Roi, qui en est le chef \ il existe en outre un grand-maître, 
qui est le vice-roi d’Irlande. Les trois places de prélat, chan- 
celier et greffier, sont toujours remplies par le lord-primat 
d’Irlande, l’archevêque de Dublin et le doyen de Saint-Patris. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent un large ruban passé en écharpe de 
gauche à droite,' et au bout duquel est suspendue la médaille 
représentée planche YIII, n“. i : la plaque n“. a est attachée 
sur le coté gauche de l’habit. 

Dans les cérémonies de l’ordre , les membres ont un cos- 
tume particulier, et portent la décoration suspendue au 
collier n". 3 . 


« 
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ORDRE DU BAIN. 


Ce fut eu i399 que Henri IV, roi (l’Angleterre, institua 
l’ordre du Bain ; on ne sait pas d’une manière certaine ce 
qui en motiva la création. Sous les règnes orageux de 
Jac(|ues II, Guillaume III et de la reine Anne, il a été 
entièrement oublié; le roi Georges P' le renouvela et en fit 
un ordre du mérite, destiné indistinctement pour le civil 
et pour le militaire; il fixa à trente-six le nombre des che- 
valiers , et leur fit prêter serment d’honorer Dieu sur toute 
chose, d’aimer le Roi , et de défendre les filles, les veuves et 
les or|>helios. 

L’organisation que Georges I" a donnée à l’ordre est 
restée la même jusqu’en i8i5, époque où l’on fut obligé de 
récompenser par des rubans les services rendus par l’armée ; 
ce qui fit qu’à l'exemple des autres nations, on divisa l’ordre 
du Bain en trois classes, distinguées comme il suit : la 
première classe est celle des chevaliers grands-croix , fixée 
à soixante-douze, dont douze appartiennent au \;ivil ; les mi- 
litaires de cette classe doivent avoir au moins le grade de 
généraux-majois ou de contre-amiraux. Les commandans 
forment la seconde classe; ils sont cent quatre-vingts, et 
doivent avoir au moins le rang de lieutenans-colonels ou de 
capitaines en second dans la marine; l’écu de leurs armes 
est suspendu dans l’église de Saint-Pierre à Westminster, 
<pii est aussi le lieu de la réception des chevaliers. Le nombre 
des chevaliers de la troisième classe n’est pas fixé ; on n’y reçoit 


Digilized by Google 


/‘/ ////, 



Digitized by Google 





Ogitized by Google 


( ) 

cependant que ceux qui ont été préalablement décorés d’une 
médaille on de quelque autre signe de distinction , et dont 
les noms ont été cités pour actions d’éclat dans la gazette 
de la cour. 

Chaque chevalier paye à sa réception une somme de io8 
livres sterlings pour les dépenses du lord-chancelier. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre est représentée PI. VIII, n“. 4- Les 
chevaliers de la première classe la portent à l’extrémité d’un 
large ruban rouge foncé, bordé de raies gros bleu, qui est 
passé de droite à gauche j ils portent en outre , sur le côté 
gauche, une étoile d’argent, n“. 5. Pour ceux qui se sont 
distingués d’une manière particulière, une com'onne de lau- 
rier est placée sur la décoration PI. IX, n°. i, avec les mots 
allemands : Ich dien (Je sers). Les chevaliers de la seconde 
classe portent la croix suspendue au cou , avec l'étoile PI. IX, 
n”. 3, sur le côté gauche. Ceux de la troisième classe la 
portent à la boutonnière gauche, et n’ont pas d’étoile. 

Dans les cérémonies solennelles, ils paraissent avec un 
costume particulier, et la décoration est alors suspendue à 
un collier représenté PI. IX, n°. 3. 
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DÉCORATIONS D'HONNEUR. 


Il existe en Angleterre une médaillé d'honneur représentée 
PI. IX , n°. 6 ; elle a été donnée aux officiers qui se sont 
trouvés à une des batailles de Vitoria, Talavera, Fuentes- 
de-Honore, Badajoz, Salamanque^ Nive^ Toulouse, 
Pyrénées, Ciudad - Rodrigo et àlOrthes. Le militaire 
décoré de cette médaille fait graver siu- son revers le nom 
des batailles pour lesquelles il l’a reçue, et lorsqu’il s’est 
trouvé présent à quatre des affaires ci-dessus mentionnées , 
il substitue à la médaille la croix n°. 5, et inscrit les noms sur 
les quatre croisillons; enfin s’il s’est trouvé à plus de quatre 
batailles, il ajoute au-dessus de la croix autant de barrettes, 
sur lesquelles elles sont indiquées. 

Ces marques d’honneur sont portées par les officiers 
généraux à un ruban de la couleur de l’écharpe, passé au 
cou , et par les autres à la boutonnière, à un ruban de la 
couleur des revers de leur uniforme. 

La médaille n". 4> est accordée à tous les militaires au 
service anglais qui ont assisté à la bataille de Waterloo. 

Il n’existe aucune décoration de ce genre pour le civil. 
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ORDRE TEUTONIQUE. 


Ckt ordre, ainsi nommé parce qu’il n’est composé que 
d’Allemands , fut institué en 1190, sur le modèle des ordres 
du Temple et de l’Hôpital, en faveur des soldats allemands 
blessés au siège de Saint- Jean -d'Acre. En 1192, le pape 
Célestin III approuva l’ordre et le mit sous la règle de Saint- 
Augustin. Pour y être admis il fallait avoir quinze ans, 
être fort et robuste, faire serment d’être né d’une noble famille 
allemande, de ne jamais se marier, et de suivre ponctuelle- 
ment la vie dure prescrite par les constitutions ; mais par 
la suite, après de brillans faits-d’armes et de nombreuses 
conquêtes, les chevaliers changèrent entièrement de mœurs; 
ils devinrent indolens , durs et tyranniques ; et , infectés 
de l’esprit de Luther , ils portèrent leurs armes contre la 
religion qu’ils avaient juré de défendre. Depuis ce temps , 
l’ordre ne se releva pas, et le siège en fut transporté à 
Marienthal en Franconie. Il est , comme l’ordre de 
Malte, divisé en chevaliers, chapelains et frères-servans. 

Par le traité de Presboiirg, du 26 décembre i 8 o 5 , la 
grande-maîtrise de l’ordre Teutonique a passé à la inaisou 
impériale d’Autriche. 

DÉCORATION. 

Le costume de céi'émonie est un manteau blanc, orné 
au coté gauche de la croix PI. XI, n“. i ; cette croix se porte 
d’ordinaire à la boutonnière de l’habit. 
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ORDRE DE LA TOISON D'OR. 


L4e fut à Bruges, le lo janvier i43o, que Philippe-le-Bon, 
duc de Bourgogne , institua l’ordre de la Toison d’Or , en 
l’honneur de la vierge Marie et de l’apôtre saint André, 
et à l'occasion de son mariage avec l’infante Isabelle de Por« 
lugal. A la seconde fête de l’ordre, qui eut lieu en l43i, furent 
publiés les statuts, dont un des articles porte que, dans le 
cas où la maison de Bourgogne ne laisserait pas d’héritier 
mâle, l’époux de la ülle héritière du dernier souverain serait 
chef de l’ordre. Après la mort de Charles- le-Téméraire, sa 
fille unique épousa l’archiduc d'Autriche Ma.\imilien, depuis 
empereur d'Allemagne : c’est par ce mariage que la souve- 
raineté des Pays-Bas, et la possession de la graude-maitrise 
de l'ordre de la Toison d’Or passèrent à la maison d’Autriche. 
En i55G, après l’abdication de Charles-Quint , petit-ûls de 
Maximilien , la branche espagnole de la maison d’Autriche 
resta en possession des Pays-Bas et de l'ordre ; mais lorsque 
cette branche s’éteignit en novembre 1700 , en la personne du 
roi Charles 11 , et que la guerre de la succession d’Espagne 
éclata , Charles III , depuis empereur , Charles VI et le roi 
Philippe V firent valoir leurs droits sur cet ordre. Charles 
ne put conserver l’Espagne, mais les Pays-Bas lui restèrent j 
et , comme le fondateur de la Toison d’Or avait été .souverain 
de ce pays, il se déclara seul chef légitime de l’ordre, en 
enleva les archives lorsqu’il quitta l’Espagne, et de retour 
à Vienne en 1713 , en célébra le rétablissement avec une 
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très-grande pompe. Philippe V, roi d’Espagne, se déclara 
également grand-maître, et protesta en 1721 contre la décla- 
ration de Charles; mais cette question resta toujours in- 
décise; et, depuis ce temps, les deux souverains nomment 
des chevaliers de la Toison d’Or. 

Cet ordre a toujours été très-considéré , et jouit de grands 
avantages : les chevaliers ont le pas sur toutes les personnes 
de la cour , excepté les princes de maisons sonverames , et 
leurs entrées au palais. Leur nomination dépend entièrement 
de la volonté du grand-maître, et leur nombre est illimité. 
D’après les statuts, les membres de l’ordre doivent être catho- 
liques et ne porter aucune autre décoration que celle de la 
Toison d’Or, excepté les souverains et les Autrichiens à 
l’égard des ordres de leur pays ; cet article n’est pas exacte- 
ment observé. La fête de l’ordre est célébrée le jour de 
Saint-André; et le jour de la Sainte-Trinité, les chevaliers 
assistent, dans l’église de la cour, à l'ofTioe de la 'Foison d’Or. 
La réception des membres se fait avec beaucoup de solennité 
dans im chapitre extraordinaire et présidé par l’Empereur. 
Les oiBciers de l'ordre sont : un chaucelier, un greflier, uii 
roi-d’armes ou héraut. 

DÉCORATION. 

Autrefois les chevalfers devaient toujours porter le collier 
PI. XI, n°. 2; mais maintenant ils portent la décoration n°. 3 
suspendue à un ruban rouge passé au cou , et quelquefois at- 
tachée à la boutonnière. 

Dans les grandes cérémonies , les chevaliers sont revêtus 
du costume de l’ordre , PL X. 
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ORDRE DE LÀ CROIX ÉTOILÉE. 


Le 2 février 1668, uq incendie consuma l’appartement de 
rimperalrice Eléonohe de Gonzague, dans le palais im- 
périal de Vienne : parmi les objets perdus, l'impératrice 
regrettait surtout une boîte en bois ornée de cristal et d'émail, 
qui renfermait un morceau de la vraie croix. Le 6 février, 
cette relique fut retrouvée au milieu des décombres ; et quoi- 
que la boite fût entièrement consumée , le bois de la sainte 
croix fut conservé intact. Ce fait s’étant trouvé juridique- 
ment constaté par le prince-évéque de Vienne , Eléonore 
résolut d’en éterniser la mémoire par la fondation d’un ordre 
destiné à des dames nobles, qui, se consacrant surtout au 
service et à l’adoration de la sainte croix , s'adonneraient 
de plus à la vertu , aux bonnes œuvres et à la charité. Le 
pape Clément IX approuva cet ordre par une bulle datée 
du 27 juillet 1668} et le g septembre de la même année, 
l’empereur Léopold P' donna des lettres patentes qui en 
confirmèrent les statuts , et le mit sous sa protection : on 
le nomma Société des Dames nobles de la Croix étoilée. 

Le nombre des membres est illimité et dépend de la vo- 
lonté de la grande-maitresse, qui doit toujours être une 
princesse de la maison d’Autriche : en ce moment c’est l’ar- 
chiduchesse Mahie-Louise , duchesse de Parme, qui est 
grande-maitresse. La fête de l’ordre se célèbre deux fois 
l’année : le jour de l’invention et celui de l’exaltation de la 
sainte croix. Les officiers sont un prélat , un trésorier , un 
secrétaire et on archiviste. 
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DÉCORATION. 


La marque distinctive de cet ordre est représentée PI. XI, 
n". 4 ') les dames chevalières la portent sur le sein gauche , 
attachée à une rosette de ruban noir. 


Digitized by Google 



( 34 ) 

ORDRE D’ÉLISABETH -THÉRÈSE. 


Élisabeth-Chuistine, veuve de l’empereur Charles VI , 
fonda cet ordre en 1750, pour vingt ofüciers seulement, pris 
parmi ceux qui , depuis le grade de colonel jusqu’à celui de 
général, avaient servi lamaison d’Autriche pendant trente ans. 
Ils étaient divisés en trois classes : ceux de la première tou- 
chaient 1100 florins ou 2750 fr.j ceux de la seconde, 800 
florins ou 2072 fr.;etceuxde la troisième, 5 oo florins ou i 495 
francs. L’ordre fut appelé , Etablissement Thcrésien-mili- 
taire d Elisabeth. En 1771, l’impératrice Marie-lTiérèse le 
renouvela, en changea la forme, et porta le nombre des che- 
valiers à vingt-un, dont six reçoivent une pension annuelle de 
mille florins ou deux mille cinq cent quatre-vingt-dix J’r.; 
huit touchent huit cents florins ou deux mille soixante-douze 
fr. J et sept ont cinq cents florins, ou quatorze cent quatre-‘ 
vingt-quinze francs. Le conseil-aulique de guerre propose 
les candidats, et l’Eimpereur choisit cn>. ' eux : la religion, 
la naissance, la patrie, ou la possession d’autres ordres 
n’entrent pas en considération. 

Les membres de l’ordre ne forment qu’une classe. 

DÉCORATION. 

La croix PI. NT, n". 5 , est suspendue à la boutonnière 
gatiche par un ruban de soie noir. 
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ORDRE DE MARIE -THÉRÈSE 


L’empereur d’Autriche est grand-maître de cet ordre, que 
MAEiE-THÊaisE institua le i 5 juin 17^7, pour recompenser 
les ofliciers de son armée, et perpétuer le souvenir de la 
bataille de Kolin gagnée sur les Prussiens. Tous les ofliciers 
qui se sont signalés par des actions d’éclat £>euvent être mis 
au nombre des chevaliers, sans distinction de religion ou de 
naissance , et sans égard à l’ancienneté du service. Le can- 
didat qui prétend obtenir cette marque d’bonneiir doit 
s’adresser au chapitre, et avoir le témoignage de sept oflî- 
ciers présens à l’action mentionnée. L’admission des cheva- 
liers se fait avec une grande solennité ; et lorsque cela se 
peut, l’Empereur remet lui-même au candidat la décora- 
tion , en lui adressant ces paroles : Recevez de nos mains 
la décoration de l’ordre militaire de Marie-Thérèse ; 
elle sera la preuve de vos actions et de votre admission 
dans cet ordre, uniquement consacré à la bravoure et à 
la prudence} usez-en pour V honneur de Dieu ^ le salut 
de notre maison et la défense de notre patrie. 

Le nombre des membres est illimité ; on n’y voyait 
d’abord que des grands-croix et des chevaliers ; l’empereur 
Joseph U y ajouta une classe intermédiaire, les comman- 
deurs. On n’accorde la grande croix que très-rarement , et 
seulement dans les cas où le courage et l’habileté ont obtenu 
des succès imporlans. Le rang des membres se règle d’après 
les dates de leur réception. L’admission dans l’ordre donne 
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la Dôblesse héréditaire et le titre de baron ; les chevaliers ont 
audience de l’Empereur, sans être assujettis à l’étiquette du 
chambellan ; les grands-croix ont leur entrée perpétuelle au 
conseil privé. Sur cent cinquante mille florins de rente 
( 388, 5oo francs ) qui sont assignés à l’ordre , les vingt plus 
anciens grands-croix touchent une pension de quinze cents 
florins ( 3,885 fr. ) par année; les commandeurs, huit 
cents florins (^ 2,072 fr. ); les cent plus anciens chevaliers, 
six cents florins ( i,554 fr. ); les cent qui suivent, quatre 
cents florins ( i,o3G fr. ) : les veuves des membres pen- 
sionnés reçoivent, leur vie durant, la moitié de ces 
pensions. 

La fête de l’ordre a lieu le i5 octobre, jour de Sainte- 
Thérèse. 

DÉCORATION. 

La marque distinctive de l’ordre est représentée PI. XI, 
n". 6; les grands-croix la portent suspendue à un large ruban 
passé en écharpe de droite à gauche, avec la plaque n°. 7 
sur le côté gauche; cette plaque a été donnée aux grands- 
croix par Joseph 11, en 1765 . Les commandeurs portent 
la croix au cou sans la plaque; les chevaliers la portent atta- 
chée à la boutonnière gauebe. 
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ORDRE DE SAINT ÉTIENNE. 


Institué le 5 mai 17G4, par l’imperatrice Marie-Thérèsk, 
en riionueur de saint Etienne, roi de Hongrie , et pour servir 
de récompense aux vertus et aux services rendus à l’État et 
au souverain. 

La grande-maîtrise est unie à la couronne de Hongrie ; 
si c’est une princesse qui occupe le trône, le prince royal 
est grand-maître. Les membres de cet ordre sont divises en 
trois classes : vingt grands-croix, trente commandeurs, 
cinquante chevaliers. Cette fixation n’est pas rigoureusement 
observée , et les ecclésiastiques ne sont pas compris dans ce 
nombre. Tous les chevaliers doivent être nobles ; ils ont 
entrée à la cour et aux petits appartemens; les grands-croix 
et les commandeurs occupent un rang élevé dans l’adminis- 
tration civile ; les chevaliers sont de droit et sans frais créés 
barons et môme comtes : ils transmettent ces titres à leurs 
descendans. La réception des membres se fait avec une 
grande solennité. La fête de l’ordre est célébrée le jour de 
Saint-Étienne. 

Les ofticiers sont : un aumônier ou prélat, qui est l’ar- 
chevéque de Gran; un chancelier de l’ordre, qui est celui 
de l’État j un trésorier, un secrétaire , un héraut-d'armes 
et un archiviste. 



DECOIIATION. 


La croix est represeulce PI. XII, n”. i; elle est atlacliée 
à un ruban rouge liseré de vert, que les grands-croix portent 
en écharpe de droite à gauche , les commandeurs en sautoir, 
et les chevaliers à la boulouuière. Les grands-croix portent 
en outre la plaque n". 2 sur le côté gauche. Daus les céré- 
moulcs, ils sont revêtus d’un costume particulier, et portent 
la décoration suspendue à un collier. 
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ORDRE DE LA COURONNE DE FER. 


L’ordbe de la Couronne de Fer fut institué par Napoléon, 
le 5 juin i 8 o 5 , pour assurer, par des témoignages d’honneur, 
une récompense aux services rendus à la couronne, tant 
dans la cairière des armes que dans celles de l’administra- 
tion , de la magistrature, des arts ou des lettres ; il était 
composé de vingt dignitaires, cent commandeurs et cinq 
cents chevaliers. L’empereur François II déclara, le 12 
février 1816, jour anniversaire de sa naissance, que l’ordre 
de la Couronne de Fer ferait à l’avenir partie des ordres de 
sa maison ; que la grande-maîtrise serait inséparable de la 
couronne d’Autriche, et que la nomination des chevaliers dé- 
pendrait du grand-maître. Les membres sont divisés en trois 
classes, désignées par leurs rangs; le nombre de ceux de la 
première classe est fixé à vingt, celui de la seconde à trente, 
et celui de la troisième à cinquante. On y admet les personnes 
qui se distinguent par leur attachement à l’État ou au Mo- 
narque , ou par leurs services , ou par leure talens , sans 
avoir égard au rang, soit civil soit militaire. 

DÉCÜU ATION. 

La marque distinctive de cet ordre, PI. XII, 11°. 3 , est 
portée par la première classe, en or, suspendue à un large 
ruban passé en écharpe de droite à gauche, avec une plaque 
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n®. 4 j sur le côté gauche. La seconde classe porte la même 
décoration au cou. La troisième classe la porte en argent 
à la boutonnière. Les soldats qui avaient été décorés 
de cet ordre par Napoléon , reçurent à la place une mé- 
daille d’or. 
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ORDRE DE LÉOPOLD. 


La. maison d’Autriche avait déjà, dans l’ordre de Saint- 
Etienne , une distinction pour récompenser les vertus et les 
services civils 5 mais les statuts de cet ordre n’y admettaient 
que des nobles; et l’empereur François, persuadé que le mé- 
rite est indépendant du rang et de la naissance , fonda un 
nouvel ordre, le 7 janvier 1808, jour de son mariage 
avec l’archiduchesse Louise d’Autriche. Cet ordre fut des- 
tiné à honorer la mémoire de l’empereur Léopold et à ré- 
compenser ceux qui , par des efforts suivis, coiitrihuèrent 
au bien de l’État , honorèrent la nation par les arts ou les 
sciences , et se distinguèrent par des entreprises utiles. Ils 
peuvent obtenir cet ordre sans distinction de rang, soit qu’ils 
appartiennent au militaire ou au civil. Quoique les statuts 
soient dat(^ du i4 juillet 1808, l’établissement solennel de 
l’ordre et la première admission des chevaliers n’ont eu lieu 
que le 8 janvier 1809. 

L’Empereur est grand-maître; il accorde la décoration 
d’après sa propre volonté, et cette distinction ne doit jamais 
être sollicitée. Les membre» de l’ordre sont divisés en trois 
classes : les grands-croix, les commandeurs et les chevaliers. 

Les grands-croix et les commandeurs ont leur entrée à la 
cour en tout temps ; les chevaliers en jouissent seulement 
les jours de fêtes. Les commandeurs reçoivent le titre de 
baron, et les chevaliers la noblesse héi-éditaire. L’empereur 
donne aux grands-croix le titre de cousins. La fête de l’ordre ' 
est célébrée le premier dimanche après l’Epiphanie ; tous les 
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chevaliers qui se trouvent à Vienne doivent y assister. Les 
odiciers sont : un prélat , un chancelier , un trésorier, un 
grenier , un héraut et un archiviste. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de Léopold , PI. XII, n°. 5, est portée 
par les grands-croix , suspendue à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche , avec la plaque n°. 6 sur le côté 
gauche. La croix des commandenrs est attachée à un ruban 
passé au couj les chevaliers la portent à la bontonnière 
gauche. Les jours de cérémonies , les membres de l’ordre 
sont revêtus d’un costume particulier. 
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ORDRE DE S^-RUPERT de SALTZBOURG. 


Jean-Ernest de Thün, archevêque de Saltzbourg, créa 
cet ordre en 1701, en l’honneur de saint Rupert, premier 
évêque de cette ville, et pour perpétuer le souvenir du 
traité de Carlowitz. 

L’empereur Léopold I*' conûrma cette institution et la 
dota de douze mille écus de rente j les chevaliers furent 
choisis parmi la plus illustre noblesse. 

Nous n’avons pu obtenir aucun détail sur l’état actuel 
de cet ordre. * 

DÉCORATION. 


La croix est représentée PI. Xll, n”. 9. 
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MARQUES D’HONNEUR. 


lÆÉDAlLLE D’HONINEUR RHLITAIRE DU IVIÉRITE 
ET DE LA BRAVOURE. 

Fondée par l’empereur Joseph il, pour les sous-officiers 
et soldats; on la donne en or ou en argent, suivant l’im- 
portance de l’action que l’on veut récompenser ; avec la 
médaille d’or on reçoit double paye, avec celle d’argent 
demi-paie en sus. Les sous-officiers qui montent au rang 
d’officiers' continuent à porter leurs médailles et à recevoir 
la paye qui s’y trouve attachée. 

Cette médaille représente , d’un côté , le buste de l’Em- 
pereur, et de l’autre, les mots, signe de victoire, dans 
une couronne de laurier, avec l’exergue, à la bravoure^ 

CROIX D’HONNEUR. 


Fondée par l’empereur François en i8oi, pour les 
ecclésiastiques qui se sont distingués par l’exercice des 
devoirs religieux sur le champ de bataille et en présence 
de l’ennemi. 

Cette croix se donne en or et en argent. PI. XII, n". lo. 
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MÉDAILLE D’HONNEUR CIVIL. 


Cette médaille, instituée par François P', est destinée 
à récompenser les personnes des deux sexes qui se dis- 
tinguent d’une manière particulière : elle est de trois gran- 
deurs dilTéren tes : c’est une distinction particulière, quand 
la grande médaille est donuée avec une chaîne d’or. 

PL XIII, n”‘. I et 2 . 

MÉDAILLE DE SOUVENIR. 

Donnée par l’empereur François I" à tons les militaires 
qui ont participé aux campagnes de i8i3 et i8i4- C’est une 
croix représentée PI. XIII, n“*. 3 et elle a été frappée 
avec les canons abandonnés par l’armée française dans la 
retraite de i8i3. En i8i5, l’Empereur accorda cette même 
décoration, en or et en argent^ aux personnes non militaires, 
qui avaient coopéré à ces mêmes campagnes. 

CROIX DE BOHÊME. 

Accordée en 1814 par l’Empereur aux membres de la 
noblesse de Bohême qui , pendant la guerre, avaient formé 
autoiu: de lui une garde particulière , et l’avaient accom- 
pagné pendant toute la campagne. 
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MÉDAILLE DE LA COURONNE DE FER. 

Eu i8i5, FRA.^coIS I", empereur d’Autriche, remplaça 
la décoration de la Couronne de Fer , qui avait été donnée 
par Napoléon à des sous-ofllciers et soldats de l’armée ita- 
lienne , par une médaille d’or, portant sur une face une épée, 
et sur l’autre les mots, Pro virtute militari (pour le 
mérite militaire ). 


Nous avons placé sur la PI. Xll , aux n°*. 7 et 8 , une 
croix portée par un assez grand nombre de personnes , et 
que nous croyons appartenir à un chapitre de l’Ortenau. 
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BADE. 
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ORDRE DE LA FiDÉLIlÉ. 


Lorsque le niargrave Charles -Guillaume de Bade- 
Düiirlack eut pose, le 17 juin 1715, la prcnaière pierre du 
château de Carlsruhe , il fonda un ordre de chevalerie, et 
lui donna le nom français de Fidélité. Cet ordre conserva 
sa première organisation jusqu’en i 8 o 3 , où la dignité élec- 
torale fut accordée à la maison de Bade. Le grand-duc 
Charles - Frédéric le renouvela le 8 mai , et le divisa 
en deux classes , les grands-croix et les commandeurs. Le 
souverain en est grand-maître, et les princes de sa maison 
en sont chevaliers nés. A sa réception, chaque membre doit 
payer vingt ducats. Les ofliclers de l’ordre sont , un se- 
crétaire, un trésorier et un archiviste. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de la Fidélité est représentée PI. XIII, 
n". 5 ; elle est suspendue pour les grands-croix à un large 
ruban passé en écharpe de droite à gauche, et pour les com- 
mandeurs à un ruban passé au cou. Les membres des 
deux classes portent, sur le côté gauche de l’habit, la 
plaque d’argent n”. 6. 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE, 

DE CHARLES-FRÉDÉRIC. 


Fondé, le 4 avril 1807, par le grand-duc Chables- 
Fkédéric , comme récompense militaire. Il est composé 
de tiois classes : les grands-croix , les commandeurs et 
les chevaliers. Le souverain est grand-maître de cet ordre , 
et les princes jde sa lamille en sont les membres nés. 
I>es gét:-iraux seuls peuvent recevoir la grande croix ; les 
militaires de tout grade peuvent parvenir aux deux autres 
classes , sans qu’on ait égard au rang ni à la religion. 
Le nombre des membres est illimité. Une action d’éclat 
militaire qui passe les bornes ordinaires du service , et qui 
montre une rare intrépidité, beaucoup de prudence et de bra- 
voure, donne droit à l’admission dans cet ordre; l’action 
doit être prouvée par témoins, et soumise au chapitre, qui 
décide. Vingt-cinq années de fidèles services et d’attache- 
ment inviolable au souverain , donnent aussi droit à cette 
admission. Le chapitre s’assemble tous les ans sous la pré- 
sidence du grand-maître ou du plus ancien grand-croix. 
Dans tous les cas, les nominations doivent être approuvées 
par le souverain, qui a le droit de faire en tous temps des 
promotions sans assembler le chapitre. Tous les membres 
de l’ordre reçoivent une pension annuelle. Les officiers 
sont : un chancelier, un secrétaire , un trésorier. 
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DÉCORATION. 


La décoratioD, PI. XlII, n". 7, est de grandeur diflërenle 
pour chaque classe : les grands-croix la portent sus- 
pendue à un large ruban passé en écharpe de gauche à 
droite , avec la plaque n”. 8 sur le côté gauche ; les com- 
mandeurs la portent au cou sans étoile ; et les chevaliers 
à la boutonnière gauche. 

Les commandeurs qui ont le grade de généraux portent 
l’étoile des grands-croix. 
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ORDRE DU LION DE ZAHRINGEN. 

Le grand-duc Louis- FbÉdÉric de Bade fonda cet ordre 
le 26 décembre 1812, jour de la fêle de son épouse Sté- 
phanie-Louise-Adrienne. Les statuts n’en sont pas encore 
publiés, et l’on ne connaît qu’imparfaitement le but de 
son institution. Son nom lui a été donné en mémoire de 
l’origine de la maison des anciens ducs de /^abringen : 
il est divisé en trois classes ; les grands-croix, les com- 
mandeurs et les chevaliers. 

DÉCORATION. 

La décoration, représentée PI. XXXVII, n". 10, est 
portée par les grands -croi.v à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche; ils attachent aussi la plaque 
n”. Il sur le côté gauche de l’habit. 

Les commandeurs portent la croix suspendue au cou, et 
les chevaliers à la boutonnière. 
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MÉDAILLES DU MÉRITE. • 


Le graad-duc CHARLES-FniDÉhic fonda une médaille pour 
la récompense des services civils et militaires. 

Une autre médaille militaire a été créée nouvellement ; 
elle représente les médaillons de la croix de l’ordre de 
Cliarles-Frédéric , avec l’exergue, au brave..,., après le- 
quel est gravé le nom do celui à qui elle a été accordée. 
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BAVIÈRE. 
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ORDRE DE SAINT-HUBERT. 


L’ordre de Saiut-Hubert fut iuslituJ par Girard V, duc 
de Juliers, en mémoire de la victoire qu’il remporta sur 
Arnaud, duc de Gueldres, le four de Saint-Hubert, en 
i 444* ordre cessa entièrement d’exister depuis 1489 
jusqu’en 1709, époque où l’électeur palatin Jean -Guil- 
laume de Neubourg, duc de Juliers, le rétablit ; depuis 
il fut transféré en Bavière par l’électeur Charles-Théo- 
dore. Le Iloi est grand-maître de cet ordre, qui est com- 
pose de douze membres, non compris les étrangers; ils 
doivent être nobles et constituent le chapitre, qui est tenu 
le 12 octobre de chaque année : c’est ce chapitre qui pro- 
pose au Roi les candidats. Pour être admis chevalier, il 
faut avoir été au moins six ans décoré de l’ordre de la Cou- 
ronne de Bavière. Les ofliciers de l’ordre sont : un grand- 
aumônier , un maître des cérémonies , un vice-chancelier, 
un secrétaire , un trésorier , un héraut et un maître de 
garde-robe. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de Saint - Hubert est représentée 
PI. XIV, n". I ; les chevaliers la suspendent à un large ruban 
passé en écharpe de gauche à droite. Ils portent sur le côté 
gauche la plaque n“. 2. Dans les solennités, les chevaliers 
sont revêtus d’un costume particulier , et la décoration est 
suspendue au collier n”. 3 , qui est composé de quarante- 
deux parties. 
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ORDRE DE SAINT-MICHED 


Institué en i 6 q 3 par Jacqües-Clément , «lue de Bavière 
et électeur de Cologne. En 1777, l’électeur Chahles- 
Théodore nomma grand-maître son neveu, le duc de Deux- 
Ponis. Le roi Maximilien -Joseph conûrma cet ordre en 
1812, et joignit à son but primitif, qui était le soutien de 
la religion, le devoir de secourir les militaires pauvres et 
infirmes. Le Roi est chef de l’ordre ; le grand-maître est un 
prince de Bavière. L’ordre se compose de grands-croix, qui 
forment le chapitre, d’oITlciers, de chevaliers et de che- 
valiers honoraires. Pour obtenir les trois premières classes, 
il faut faire preuve de noblesse. Les membres de l’ordre se 
réunissent tous les ans dans l’église de Saint-Michel à 
Munich. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de Saint-Michel , PI. XIV, n“. 4, 
est portée par les grands-croix à un large ruban passant 
de l’épaule droite au coté gauche , et la plaque n“. 5 sur 
le côté gauche; les officiers portent la décoration sus- 
pendue au cou ; les chevaliers la porteut à la boutonnière. 
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ORDRE DE SAINT-GEORGES. 


Les historiens bavarois font remonter la fondation de cet 
ordre au temps des croisades 5 mais ou u’a aucune preuve de 
cette assertion : il paraît plus certain qu’il fut institué le 24 
avril 1729, à Munich, par Chaeles d’Alberg, depuis 
Charles VII , sous le titre ù! Ordre de Saint-Georges, dé- 
fenseur de r immaculée conception de la Vierge : il fut 
approuvé par le pape BE^olST XIII. En 1778, l’électeur 
Charles-Théodore le renouvela , et maintenant il occupe le 
second rang parmi les ordres de Bavière. Le Roi .en est 
grand-maître, et après lui est le grand-prieur, qui doit tou- 
jours être un prince du sang. Les membres de l’ordre sont di- 
visés en trois classes : les grands-croix ou grands-comman- 
deurs , les commandeurs et les chevaliers. L’ordre a eucore 
des membres ecclésiastiques, nn évêque, deux prévôts et 
quatre doyens. Le chapitre est formé du grand-maître , du 
graml-prieur, des grands-croix et des commandeurs. Pour y 
être admis, il faut faire preuve d’une ancienne noblesse, jurer 
de défendre la religion catholique, l’immaculée' conception, 
et de prendre les armes au commandement du grand-maître. 
La fête de l’ordre est célébrée deux fois par an, le jour de 
Saint-Georges , 24 avril , et le jour de la Conception, 8 dé- 
cembre. 
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DECORATION, 

La décoration, PI. XIV, n"‘. G et 7, est portée par les 
grands-croix à un large ruban passé, en écharpe de droite 
à gauche ; par les commandeurs, en sautoir; et par les che- 
valiers, à la boutonnière. Tous les membres de l’ordre 
portent en outre sur le coté gauche la plaque n". 8, d’une 
grandeur différente pour chaque classe. Aux jours de céré- 
monies , ils sont revêtus d’un costume particulier, et portent 
la croix suspendue au collier de l’ordre. 


Digitized by Google 


' ( 6i ) 

ORDRE D’ÉLISABETH. 


L’électhice Élisabeth -Auguste fonda, en 1766, cet 
ordre destiné aux dames : il impose l’obligation de se- 
courir les jiauvres et les malheureux. Pour y être reçu, 
il faut professer la religion catholique, et prouver seize 
quartiers de nohlessc. Outre les princesses de la maison 
royale et des autres maisons souveraines , l’ordre est encore 
accordé à toutes les dames du palais et à six autres dames. 
La réception a lieu le jour de Pâques ou le jour de la fête 
de sainte Elisabeth, 19 novembre; ces jours-là, les dames 
de l’ordre doivent distribuer des aumônes , et les nouvelles 
chevalières payent quatre ducats. Les ofliciers sont : un 
trésorier et un secrétaire. 

• DÉCORATION. 

Les dames chevalières portent la croix PI. XIV, n“. 9, 
attachée sur le côté gauche. 
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OllDRE DU IJON DU PAl ATINAT. 


C^uAhLES-TiiÉODonE, élcclour palaliii, fonda l’ordre du 
Lion lu i'' janvier 17G8, j)our récompenser les services 
civils et militaires; mais, outre ces services, il fallait 
appartenir à la noblesse. Le nombre des chevaliers était 
fixé à vingt-cinq ; ils ne formaient qu’une seule classe. 
Le roi Maximilien-Joseph déclara, en 1808, que l’ordre 
du Lion serait éteint ; depuis ce temps il n’a plus été ac- 
cordé , et la décoration n’est plus portée que par un petit 
nombre de jiersonnes. 

DÉCORATIOIV. 

La croix de l’ordre, PI. XV, n“. i, est suspendue à un 
large rulian passant de droite à gauche , et la plaque n". 2 
est lixée sur le coté gauche. Les ecclésiastiques portent la 
décoration suspendue au cou. 
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ORDRE DE MAXIMILIEN - JOSEPIL 


Jusqu’en i8o5, il n’existait, pour les militaires bavarois,, 
qu’une décoration «l’honneur ; mais lorsque la Bavière fut 
élevée au rang de royaume eu i8oG, le rui M.vximu.ien- 
JosEPH lit de cette décoration un ordre du mérite militaire^ 
pour récompenser les militaires de tous grades et de toutes 
armes , sans égard à la naissance f à la religion ni au rang. 
Cet ordre est réservé poiu’ les actions d’éclat qui prouvent 
à la fois des lumières , de la présence d’esprit , de la bra- 
voure , et qu’fln a entreprises de son propre monvement 
et au péril de sa vie. Le chapitre de l’ordre examine les 
droits des candidats , et les présente au Roi , qui décide. 
Le nombre des itiembres est illimité ; il se compose de 
grands-croix , de commandeurs et de chevaliers. Pour 
être admis dans la première classe , il faut être général. 

Les militaires qui avaient l’ancienne décoration et qui 
n’ont pu être admis dans l’ordre , sont chevaliers d’honneiu-. 
Les six plus anciens grands-croix jouissent d’une pension 
de quinze cents florins ( 3,885 francs) ; les huit plus anciens 
commandeurs, de cinq cents florins ( 1,295 fr.)-, et les 
cinquante plus anciens chevaliers , de trois cents florins 
(777 fr. ). Lies membres de l’ordre cessent de jouir de leur 
pension lorsqu’ils se retirent du service. 
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, DKCOIl ATION. 

L’ancienne décoralion est restëe intacte : PI. XV, n®. 3. 
Elle est portée par les giands-croi.\ à un ruban passé eu 
écharpe de droite à gauche; les commandenrs la siispcndcat 
au cou; et les chevaliers à la boutonnière. Les grands- 
croix portent en outie la plaque n“. 4 sur le coté gauche. 
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ORDRE DU MÉRITE CIVIL 

DE LA COURONNE DE BAVIÈRE. 


IVIaximilien -Joseph fonda cet oidre, le 2^ mai 1808, 
pour récompenser les personnes employées dans le civil, qui 
rendraient des services éminens à l’Etat , ou qui se seraient 
distinguées par leurs vertus patriotiques 11 est composé 
de quatre classes : douze grands-croit , vingt-quatre com- 
mandeurs, ceut chevaliers. La quatrième classe comprend 
tous ceux qui ont obtenu la médaille d’or ou d’argent du 
Mérite civil. Ceux qui sont décorés des trois premières 
classes obtiennent le droit de porter un titre de noblesse 
et des armoiries désignées par le souverain. Le conseil de 
l’ordre est composé : d’un grand - chancelier , de quatre 
grands-croix et de quatre commandeurs; il s’assemble, 
le jour de la fondation , pour présenter au Roi les candidats 
dignes d’être admis dans l’ordre. 

DÉCORATION. 

La décoration, représentée PI. XV, n®. 5 , est portée par 
les grands-croix, suspendue à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche, en sautoir par les commandeurs, 
et à la boutonnière parlés chevaliers. Les grands-croix portent 
en outre, sur le côté gauche, la plaque n®. 6. 
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DANEMARCK. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 


Le Roi est chef des ordres qu’il confère d’après sa volonté. L’ad- 
nilnistration des ordres a etc établie le a8 juin i8o8, sous le nom de 
chapitre des ordres royaux ; le Roi en est président. 

11 existe un corps militaire des ordres qui fait le service les jours 
de cérémonies, et qui se compose d’un chef, de deux sous-chefs et 
de trentc-<leui ofliciers. Le jour commun de la fête, des ordres est 
le a8 juin , anniversaire de la naissance du roi Waldemar IL Ce 
jour-là, le chapitre s’assemble dans la chapelle du château de Frédé- 
richsbourg , oit doivent être présens tons les membres et tous les 
chevaliers qui sont dans la ville. Ils ont encore une autre fête , le jour 
de la naissance du Roi régnant actuellement , le a8 janvier : alors le 
chapitre s’assemble au château de Rosembourg. 
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ORDRE DE L'ÉLÉPHANT. 


C’est le grand ordre de Danemarck ; il est un des plus 
anciens et des plus considérés de l’Europe. On ne peut pas 
déterminer exactement l’époque de sa création : la plupart 
des historiens pensent qu’il a été fondé par CHniSTiAW, en 
1458. Le Roi en est grand-maître. D’après les statuts, il 
ne doit y avoir que trente chevaliers, sanS compter les 
princes de la famille royale, qui sont chevaliers nés, et 
qui cependant ne sont reçus qu’à l’âge de vingt ans; les 
autres personnes doivent avoir trente ans , professer la reli- 
gion luthérienne , et avoir été au moins huit jours chevaliei-s 
de l’ordre de Dannebrog. Aucune autre décoration ne peut 
se porter avec celle de l’ordre de l’Eléphanl , et les che- 
valiers ne doivent pas paraître en public sans les marques 
distinctives de cet ordre , sous peine d'une amende de vingt 
ducats (190 francs). Ces statuts, quoique toujours en 
vigueur, ne sont pas rigoureusement observés; car, en ce 
moment, on compte cinquante chevaliers, et la plupart 
continuent de porter la croix de l’ordre de Dannebrog. 

Outre les fêtes communes des ordres , la fête particulière 
de celui de l’Eléphant ast üxée, depuis 1808, au i" janvier: 
anciennement on la célébrait le troisième jour de la Pentecôte. 

La devise de cet ordre est : 

Magni animi pretium ( Prix d’un grand courage ). 



DÉCORATION. 


Les chevaliers porlenl la décoration PI. XVI, n*. i, 
attachée à un large ruban bleu, qui se met en écharpe de 
droite à gauche ; ils ont aussi la plaque n°. a sur le côté 
gauche de 1 habit. Les jours de fête, l’éléphant se jiorte 
attaché au collier n”. 3, et les chevaliers sont revêtus d’un 
costume particulier. 
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ORDRE DE DANNEBROG. 


Institué par Waldemar II, roi de Danemarck, en laig, 
pour perpétuer le souvenir d’une bataille qu’il gagna sur 
les Livoniens. Christian V renouvela cet ordre, le 12 
octobre 1671, à la naissance de son premier Gis. Les 
statuts ne parurent que le i" décembre 16g 3 , et restèrent 
en vigueur jusqu’au a8 juin 1808, époque où le roi 
Frédéric VI changea entièrement son organisation , et lui 
donna de nouveaux statuts , d’après lesquels l’ordre de Dan- 
nebrog est civil et militaire^ il est destiné à récompenser les 
services rendus à l’Etat', tout citoyen danois, de quelque âge 
et de quelque rang qu’il soit, peut aspirer à l’houneur d’y 
être admis. Le nombre des chevaliers est indéterminé ; ils 
sont divisés en quatre classes. Les grands - commandeurs 
sont membres du chapitre , reçoivent le titre d’excellence , 
et on leur rend les mêmes honneurs militairês qu’aux 
lieutenans- généraux. Les grands-croix reçoivent les hon- 
neurs militaires des généraux - majors. Tous ceux qui 
étaient décorés de l’ordre avant 1808 furent nommés de 
seconde classe. IjCS membres de la troisième classe prennent 
le titre de commandeurs , et ceux de la quatrième sont 
nommés chevaliers. Les premiers jouissent des honneurs 
militaires rendus aux ofGciers supérieurs, et les derniers, 
de ceux rendus aux ofiiciei-s subalternes. 

Pour parvenir aux classes supérieures, il faut préala- 
blement avoir été reçu dans les précédentes', mais cepen- 
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dant le Roi peut faire des exceptions. Outre ces quatre 
classes, rordre est encore accordé, connue marque d’hon- 
neur, aux personnes qui ne présentent pas de titres suflisaus 
pour être reçues chevaliers : celui qui est ainsi décoré est 
appelé Dannebrog manu ( Homme de Dannebrog ). Ils 
forment pour ainsi dire une cinquième classe, sont honorés 
des sentinelles par le port d’arnies, et sont admis aux as- 
semblées de l’ordre. La devise est, Pietati et Justitiae 
( à la Piété cl à la Justice ). 

DÉCORATION. 

Les chevaliers de la première classe portent la croix 
PI. XVI, n“. 4, suspendue à un large ruban passé en collier, 
et la plaque n". 5 sur le coté gauche de la poitrine. A la 
seconde classe appartient le collier; la croix n". 6 , qui y 
est suspendue est ornée de quatorze diamans. On porte or- 
dinairement cette croix attachée à un large ruban passé 
en écharpe de gauche à droite , et la plaque sur le côté 
gauche anciennement cette plaque se portait sur le côté 
droit. IjCS- ecclésiastiques de cette classe et les chevaliers 
de Tordre de TEléphant suspendent la décoration au cou. La 
croix représentée n”‘. 7 et 8 appartient à la troisième et à 
la quatrième classe. La troisième la porte au cou , avec la 
croix de la plaque sans rayons, sur le côté gauche. La qua- 
trième porte la croix à la boutonnière gauche. Celui qui 
passe dans une classe supérieure quitte la décoration de 
la classe dont il sort ; et celui qui est admis dans Tordre 
de TEléphant porte toujours la décoration qu’il a de celui 
de Dannebrog. Les hommes de Dannebrog portent la déco- 
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ration île la quatrième classe en argent ; cette croix d’argent 
est portée par le Roi , par tous les membres fin chapitre, 
et par les chevaliers de l’ordre de l’Eléphant. 

Les mots God og Kongen, qui sont sur la croix , signi- 
fient Dieu et le Roi. Les jours de letes de l’ordre , on 
porte un habit de cérémonie. 
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ORDRE DE L’UNION PARFAITE, 

ou 

DE LA FIDÉLITÉ. 


(Let ordre fut institué le 7 août 173a , par Sophie-Made- 
leine , épouse de Christian VI, roi de Danemarck. 11 
fut conféré aux personnes des deux sexes pendant la vie 
de cette princesse ; mais après sa mort, arrivée en 1770, 
on ne le donna plus. Il existe encore dix - neuf chevaliers 
de cet ordre. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre de l’Union Parfaite, PI. XVI, 
II”. 9, est portée par les dames suspendue au cou , et par 
les hommes à la boutonnière de l’habit. 
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MARQUES D’HONNEUR. 


Ix existe en Danemarck plusieurs médailles d’honneur. 
L’une se donne en or ou en argent, et porte l’inscription : 
Fiir eeüe that ( Pour une belle action ). Une autre a été 
accordée à ceux qui se sont distingués à la défense de Copen* 
bague, lors de l’attaque de cette ville par les Anglais, en 
1807. D’autres en bronze sont conférées, depuis 1817, 
aux sous-ofTiciers et soldats qui ont servi pendant seize ou 
dix-huit ans. 
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ORDRE DE CALATRAVA. 


Èiji n 58 , la ville de Calatrava, menacëe par les Maures,, 
fut abaudouuée par les Templiers, qui la tenaieut depuis 
dix ans. Sanche 111, roi de Castille, la promit en pro- 
priété à quiconque voudrait se charger de sa défense. Deux 
moines, Raymond, abl>é de Fitero, et Diego Velasquez, 
se présentèrent et furent admis. Le roi do Castille et l’ar- 
clievèque de Tolède leur donnèrent de l’argent, des armes, 
des munitions , publièrent une croisade , accordèrent des 
indulgences plénières et le pardon de tous les péchés à 
ceux qui se trouveraient à la défense de Calatrava. Au 
bruit de ces préparatifs, les Maures al^andonneut leur en- 
treprise; mais Diégo Vélasquez les attaque lui -même et 
lait plusieurs courses sur leurs terres; alors le Roi cou- 
iirma le contrat, et ht de nouvelles donations, qui furent 
depuis approuvées par Alphonse IX, son pelit-üls. Ce fut 
alors que l’ordre de Calatrava reçut une organisation régu- 
lière, et fut partagé en deux classes, l’une destinée au service 
du chœur, et l’autre composée de gens de guerre. Après la 
mort de Raymond, en 1 1G2 , les chevalière de Calatrava se 
séparèrent des moines, et ne voulant plus être gouvernés par 
un abbé, ils élurent grand-maître Don Gardas de Redon. 
Lesjnoines retournèrent à Fitero, et le pape Alexandre III, 
par une bulle du 26 septembre 1164, approuva l’ordre 
et conürma la règle qui lui avait été prescrite par le chapitre 
de Citeaux. Les chevaliers de Calatrava lireut aux Maures 
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une guerre qui leur acquit beaucoup de gloire, de richesses 
et de puissance, dont ils jouirent jusqu’en ii^S. A cette 
«•poque, ils éprouvèrent un revers considérable, se divi- 
sèrent et se battirent entre eux. Pour mettre fin à ces 
désordres. Innocent Ylli, par une bulle de i4fi9> donna 
l’administration de l’ordre au roi Ferdinand-le-Catholique; 
et, peu après, Alexandre \ III eu adjugea pour toujours 
la grande -maîtrise à la couronne. Alaintenaut cet ordre 
possède environ quatre-vingts commanderies. Les grands 
dignitaires sont, le grand - commandeur, le clavier, le 
prieur , le trésorier et l’intendant des bàtimcns. 

11 existe aussi des religieuses de l’ordre. 

DÉCOUATION. 

l.a marque distinctive de l’ordre de Calatrava est re- 
présentée PI. XVII, n®. 4- Les chevaliers portent aussi cette 
décoration brodée sur le coté gauche de Thabit. Le cos- 
tume de cérémonie est un manteau blanc avec la déco- 
xation sur le côté gauche. 
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ORDRE MILITAIRE DE S\-JACQUES. 

On ignore lepoque précise de la fondation de cet ordres 
la plupart des liistoricus la placent dans l'année 1170^ il 
fut institué pour s’opposer aux excursions des Maures , et 
pour protéger les pèlerins qui se rendaient à Sainl-Jacques- 
de-Coinpostelle. Quelques chevaliers firent vœu de garder 
les chemins, et s’unirent aux chanoines du monastère de 
Lerlo de l’ordre de saint Augustin , dans le royaume de 
Galice; leur nombre s’augmenta progressivement : ils firent 
une constitution et des élahlissemens. Le 5 juillet 1175, 
le pape Alexandre III confirma cet ordre, qui s’étendit 
en Espagne, et se rendit célèbre par ses succès militaires, 
par les services qu’il rendit aux princes, et par les immenses 
richesses qu’il acquit. L’ordre de Saint-Jacques fut admi- 
nistré par un grand-maître jusqu’à l’année i 4 q 3 ; alors les rois 
de Castille, investis par une bulle du pape Alexandre VI, 
de 1499 J s’emparèrent de la grande-maîtrise, qui fut, 
en i 5 a 3 , iiTévocableinent attachée à la couronne d’Espagne. 
Autrufuis les chevaliers faisaient vœu de chasteté , de 
pauvreté et, d’obéissance ; le pape Alexandre III leur pennit 
de se marier. Ils font preuve de quatre degrés de noblesse 
et jurent de défendre l’immaculée conception. Les novices 
doivent rester un mois dans un monastère, et servir six mois 
dans la marine. Les dames sont admises dans l’ordre de 
Saint-Jacques; mais elles n’ont pas, comme les hommes, 
la permission de se marier. 

Il 
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DÉCORATION. 

La marque distinctive de l’ordre est représentée Pi. XVII, 
n*. 5. Les jours de cérémonies, les chevaliers portent un 
habit et un manteau blanc, sur lequel est la marque de 
l’ordre : alors la décoration est suspendue au cou par une 
triple chaîne d’or. 
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ORDRE D’ALCANTARA. 


On ne connaît pas l’origine de cet ordre , qui , à sa créa- 
tion, portait le nom de Saint- Julien~du-Poirier} il fut 
reconnu et approuvé en 1177, par le pape Alexandre III. 
Les chevaliers mis sous la règle de saint Benoist , firent 
vœu de rester chastes , de défendre la fui chrétienne et de 
faire la guerre aux Maures jusqu’à leur entière expulsion 
du royaume de Léon : ils se distinguèrent par de grands 
exploits et parvinrent à délivrer l’Espagne. En iai 3 , 
Alphonse IX, roi de Castille et de Léon, lit don à l’ordre 
de Calatrava de la ville d’Alcantara, qu’il venait de con- 
quérir -, mais cet ordre ne pouvant suffire à sa défense à 
cause de Tétendue des frontières qu’il avait à garder, céda, 
sous Tautorisatlon do Roi , cette ville à l’ordre de Saint- 
Julien-du-Poirier, qui, depuis ce temps, prit le nom d’ordre 
d’Alcantara. Sous le règne de Ferdinand V dit le Catho- 
lique, la grande-maîtrise de l’ordre fut réunie à la couronne 
d’Espagne; et le pape Innocent VIII accorda aux cheva- 
liers la permission de se marier. Pour y être admis il faut 
faire preuve de noblesse, et n’avoir jamais eu dans sa famille 
ni Maures, ni Juifs , ni qui que ce fût repris de l’Inquisition. 

DÉCORATION. ‘ 

La décoration de l’ordre est i-eprésenlée PI. XVÏI, 
n®. 6. Les chevaliers la portent suspendue à la boutonnière, 
et brodée en soie sur le côté gauche de l’habit et du man- 
teau, qui est blanc. 
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ORDRE 

DE JÉSUS-CHRIST ET DE SAINT-PIERRE. 


L'onDRE de Jcsus-Christ fut institué par saint Dominique, 
en 1 216, lors de la croisade contre les Albigeois, et approuvé 
la même année par le pape Honoré III. Dans l’origine, les 
membres de cet ordre étaient destinés à faire la guerre aux 
hérétiques} ils faisaient vœu de coopérer de toutes leurs forces 
à cette bonne œuvre, et d’y consacrer leur fortune et leur vie. 
Les papes Urbain IV, Clément IV, Grégoire IX, Adrien IV, 
Clément VII, Pic V, Paul V, accordèrent à cet ordre 
beaucoup de privilèges, et Pie V institua dans Rome la 
congrégation de Saint-Pierre martyr , composée de car- 
dinaux, d’inquisiteurs- généraux et d’ofüciers du Saint- 
Oflice; depuis ce temps , les chevaliers de Jésus-Christ et 
les membres de la congrégation de Saint-Pierre attachés 
au même tribunal ne sont plus qu’un même ordre. Le 
17 mai i 8 i 5 , le roi Ferdinand VII ordonna que les mi- 
nistres du Saiut-Ofüce fussent distingués et honorés d’une 
manière particulière, et qu’ils portassent toujours et osten- 
siblement la décoration de cet oi'dre 

DÉCORATION. 

La marque distinctive de l’ordre est représentée PI. XVII, 
n". 7} elle est suspendue à la boutonnière par un ruban, 
rouge. Le ruban est noir pour les ecclésiastiques. 
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ORDRE 

DE NOTRE-DAME -DE-MOJVTÉSAT, 


Cet ordre fut institué par Jacques II, roi d’Aragon et 
de Valence, et continué par le pape Jean XXII , en i3i2, 
pour remplacer l’ordre des Templiers et s’opposer aux 
excursions des Maures. Ce nouvel ordre fut établi dans 
la ville de Montésat, rais sous la règle de saint Benoist, 
doté des biens des Templiers et soumis à la juridiction 
de l’ordre de Calatrava, d’où sortirent ses premiers cbe- 
valiers. En iSgg, il s’accrut des biens de l’ordre de Saint- 
Georges-d' Alfama (i). 

L’ordre de Montésat ent un grand- maître particulier 
jusqu’à l’année où la grande-maîtrise fut réunie à 

la couronne d’Espagne. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de Notre-Dame-de-Montésat est 
représentée PI. XVII , n". 3 ; elle se porte aussi en étoffe 
sur un babit blanc. 


(i) Cet ordre de Saint -Georgea>d'Alfama avait été fondé vers l’année 
1301 , an diocèse de Torlote. 
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ORDRE DE LA TOISON DOR. 

( Voyez la notice de cet ordre à V article Autriche. ) 

Les chevaliers doivent être princes, grands d’Espagne, 
ou s’étre illustres par des services éclataos rendus à l’Etat. 

DÉCORATION. 

La décoration est représentée PI. XVII, n”. i. Elle est 
ordinairement attachée à un ruban rouge passé au cou ; 
mais, dans les grandes cérémonies , les chevaliers la portent 
suspendue au collier. 


Digitized by Googlc 


J 


Digitized by Google 



/V ir// 



ORDRE ROYAL DE CHARLES III. 


Chàivles III institua cet ordre le lo septembre 1771, à 
l’occasion de la naissance du prince des Asturies ; il le coir- 
sacra au mystère de l’immaculée conception de la Vierge , 
s’en déclara grand-maître, et attacha la grande- maîtrise 
à la couronne d’Elspagne. L'ordre de Charles 111 fut ap- 
prouvé par le pape Clément XV, le ai février 177a. Il 
est destiné à récompenser les nobles Espagnols qui se 
distinguent par leur mérite et leur vertu. Charles IV y 
fit quelques changemens par un décret du la juin i8o4' 
L’ordre se compose de soixante chevaliers grands-croix, 
non compris le grand-maître ni les membres de la famille 
royale, de deux cents chevaliers peusionués , et d’un nombre 
indéterminé de membres surnuméraires. Les officiers sé- 
culiers sont , un chancelier , un secrétaire , un trésorier et 
un maître des cérémonies. Pour être reçu grand-croix ou 
chevalier pensionné, il faut faire preuve de noblesse et 
avoir au moins vingt-cinq ans. Pour être reçu surnumé- 
raire, il faut avoir au moins quatorze ans. Les grands- 
croix ont le titre d’excellence et jouissent à la cour des 
honneurs qui y sont attachés. Les chevaliers pensionnés 
jouissent des pnémes prérogatives que ceux des quatre 
ordres d’Espagne, et reçoivent une pension annuelle de 
quatre mille réaux. A leur réception, les chevaliers jurent 
de vivre et mourir dans la religion catholique , de défendre 
les mystères de la patronne , de ne jamais s’employer 
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dircctenicnt ou indirectciueut contre lu personne ou les 
états du Roi, de le servir avec zèle et lidêlité, et de le 
reconnaître pour chef et souverain de l’ordre. 11 est coni-p 
patible avec celui de la Toison d’Or; mais les simples 
chevaliers ne peuvent pas en porter la décoration concurrem- 
ment avec celle des quatre ordres d’Espagne et celles de 
même nature des autres pays. I^s grands-croix peuvent 
obtenir des commanderies dans tous les ordres militaires 
espagnols. 

DÉCORATIOIN. 

La croix de l’ordre est représentée PI. XVII, n". a. Elle 
est portée par les grands-croix à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche, avec la plaque n”. lo sur le 
côté gauche. Les prélats et les ecclésiastiques qui sont 
grands-croix portent U décoration suspendue au cou par 
un large ruban i lorsqu’ils ne sont pas en costume de cour, 

iU portent seulement la plaque. 

Les chevaliers pensionnés et surnuméraires portent une 
croix plus petite, suspendue à la boutonnière de l’habit i 
les ecclésiastiques de cette classe portent la croix suspendue 
au cou par un ruban noir. Par un déerrt du a5 avril i8i5, 
le roi Ferdinand VU accorda aux chevaliers pensionnés 
de porter, outre la croix, la plaque n". 9 , brodée en argent 
sur le côté gauche de l’habit. Les jours de cérémonies, 
les membres de l’ordre sont revêtus d’un costume parü- 
culier, et portent le collier n”. 8 . 
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ORDRE DE LA REINE MARIE-LOUISE. 

Cet ordre fut institué par Chaules IV, le 19 mars 179a. 
Les clames qui le composent sont à la nomination de la 
reine d’Espagne; elles doivent visiter au moins tous les 
mois quelques hôpitaux de femmes. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de Marie - Louise est représentée 
PI. XVIII , n°. I . Elle est portée par les chevalières à un 
large ruban passé en écharpe. La figure représentée sur 
celte décoration est l’image de saint Ferdinand; sur le 
revers est le chiffre de Marie-Louise. 
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ORDRE 

ROYAL ET MILITAIRE 

DE SAINT- FERDINAND. 


JL’ordbe de Saint -Ferdinand fut créé, le 21 août i8ii 
par le Cortès général du royaume. Le roi FlhdinaKd VU 
ordonna, le 19 janvier 18 1 5 , que ce même ordre deviendrait, 
sous une autre forme, la récompense des exploits mili- 
taires. Une autre ordonnance, du lu juillet i 8 i 5 , en arrêta 
' déünitivement l’organisation. Le Roi en est le chef et le 
souverain grand-maître; il nomme les chevaliers de cet 
ordie, qui se divise en cinq classes : la première se compose 
des ofliciers , depuis le grade de sous-lieutenant jusqu’à celui 
de colonel inclusivement; la seconde, des mêmes ofliciers 
qui se sont distingues par des actions héroïques ; la troi- 
sième, des ofliciers-généraux sans distinction; la quatrième, 
des ofliciers - généraux qui se sont distingués par quelques 
actions extraordinaires; la cinquième, des ofliciers-généraux 
qui, ayant commandé en chef les armées, ont rempli leur 
devoir d’une manière éminemment distinguée : ceux-ci sont 
grands-croix et prennent le titre d’Excellence. Il est défendu 
de solliciter pour être admis dans cette classe. Les sous- 
ofliciers et les soldats qui ont fait des actions équivalentes à 
celles que l’on exig» des ofliciers, sont admis à la suite de 
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l’ordre. Les chevaliers qui se font remarquer par de nou- 
velles actions éclatantes obtiennent des pensionsj pour une 
troisième action, leurs pensions passent auv veuves, ou, si 
les titulaires ne sont pas mariés , à leur père pendant leur 
vie. L’oAicier qui passe du grade de colonel à celui de géné- 
ral (brigadier) conserve la croix de sa classe jusqu’à ce qu’il 
se soit rendu digne d’une nouvelle récompense. Ceux qui 
sont admis dans la première ou la troisième classe jKîuvcnt 
recevoir un, deux ou trois brevets, qui spéciüent, comme 
le premier, l’action pour laquelle ils ont été délivrés. 
Obtenir ce brevet pour la quatrième fois équivaut à une 
action héroïque , et donne droit à la seconde ou quatrième 
classe. Les années espagnoles des deux Amériques, les 
oAiciers de la flotte royale , et ceux qui se distinguent 
à la poursuite des malfaiteurs et des contrebandiers, ou 
qui apaisent une rébellion , ont également droit à la déco- 
ration. Cet ordre a un chapitre composé des grands-croix 
et chevaliers qui font leur résidence à la cour; en l’absence 
du Roi , il est présidé par le plus ancien grand-croix. 
Chaque année, le jour de Saint-Ferdinand, les membres 
de l’ordre doivent assister à une solennité religieuse; 
et, le jour suivant, on célèbre un service pour les che- 
valiers morts. 


DÉCORATION. 

Les chevaliers de la première classe portent la croix 
représentée PI. XVIII, n". i, suspendue à la boutonnière 
de l’habit; ceux de la seconde portent de la même manière 
la croix n°. 2 ; la troisième porte la même décoration que 
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la première , avec la plaque n". 3 sur le côté gauche. Les 
membres de la quatrième portent la croix de la seconde , 
avec une plaque ornée d’une couronne de laurier. Enüa 
les grands-croix , outre la croix et la plaque ornée de 
laurier, portent un large ruban passé en écharpe de droite 
à gauche. Les sous - ofliciers et soldats obtiennent les 
décorations en argent de la première et de la seconde classe. 
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ORDRE DE SAINT - HERMENËGILDE. 


I^ST1T^)É parle roi FEBDINA^D VII, le 28 novembre 1814 > 
et destiné, par un décret du g juillet i 8 i 5 , à la récompense 
des ofiiciers des armées royales et de la marine qui s’y 
distinguent par leur constance dans le service militaire. 
Le Roi est grand-maître. Les capitaines-généraux sont de 
droit grands-croix de cet ordre, ainsi que les généraux 
qui ont servi comme ofliciei-s pendant quarante ans ; ils 
forment une première classe et prennent le titre d’Excel- 
lence. La seconde classe se compose des ofiiciers , depuis le 
grade de brigadier et au-dessous, qui comptent quarante 
années de service d’ofticier. Pour obtenir la dernière classe, 
il faut avoir vingt-cinq ans de service et être ofTicier au- 
moins depuis dix ans. Le Roi s’est réservé le droit de dé- 
créter une diminution de temps dans les cas particuliers, 
comme pour le gain d’une bataille , un siège important 
ou toute autre action glorieuse. Au bout de dix ans d’an- 
cienneté dans l’ordre, si les cheval iers continuent leur service 
effectif, ils jouissent des pensions suivantes : les grands- 
croix , de dix mille réaux j la seconde classe , de quatre 
mille huit cents réaux; la troisième, de deux mille quatre 
cents réaux. Tous les ans, le chapitre de l’ordre s’assemble 
sous la présidence du Roi , ou , en son absence , sous 
celle du capitaine -général de la province. 



La décoration des grands-croix est la plaque PI. XVIII, 
n", 4) avec la croix n". 5 suspendne à un large ruban 
passé en écharpe. La seconde classe porte la plaque et la 
croix sans le grand- cordon; la troisième porte la croix à 
ta boutonnière. 
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ORDRE 

ROYAL - AMÉRICAIN 
D’ISABELLE - LA - CATHOLIQUE. 


Cet ordre fut Institué par le roi Ferdinand VH , le 24 
mars i 8 i 5 . Il est exclusivement destiné à récompenser le 
royalisme éprouvé et le zèle employé en faveur de la 
'conservation des Indes. Il a pour patronne sainte Isabelle, 
reine de Portugal. Le Roi en est chef et souverain. 
Le nombre des membres est illimité , ils sont divisés en 
trois classes : les grands - croix , les commandeurs , les 
chevaliers. Les grands-croix ont le titre d’e,xcellence. L’ad- 
mission dans cet ordre donne la noblesse personnelle. 

Les Indiens des diverses castes qui se rendent dignes 
d’une récompense honoriiique sont admis à la suite de 
l’ordre. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre est représentée PI. XVIII, n". 6. 
Elle est portée par les chevaliers attachée à la boutonnière, 
et au cou par les commandeurs ; les grands-croix la sus- 
pendent à un large ruban passé en écharpe de droite à 
gauche : ils portent en outre la plaque n®. 7 sur le coté 
gauche de l liabit. Les prélats et les ecclésiastiques qui sont 
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grands-croix portent la décoration suspendue au cou , avec 
la plaque sur le côte gauche; les comnnandcurs la portent 
dgalemcnt au cou, sans plaque; les chevaliers de même avec 
iiu ruban noir. Les Indiens sont décorés d’une médaille d'or 
représentant l’effigie du Roi : elle est suspendue sur la 
poitrine par un ruban violet. 
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CROIX ET MÉDAILLES 

DE DISTINCTION. 


Le roi Ferdinand VII, pour récompenser la conduite que 
ses sujets ont tenue pendant son absence du royaume, a 
créé, par diverses ordonnances des années i 8 i 4 , i 8 i 5 
et i8i6, une grande quantité de décorations hr>nuriii({iies. 
Nous allons en donner ici une liste avec la traducliou des 
légendes qui s’y trouvent. 

Planche XIX. 

N”. I. Accordée par la junte suprême de Séville, au nom 
du Roi, à l'armée d'Audalou^ie, qui s’est trouvée à 
l’arfaire de Bailen, le 19 juillet 1808. 

N®, a. Portée par tous les imliviilus qui ont fait partie des 
troupes sous le commandemeut de La Humana. — La 
Patrie est ma boussole. 

K®. 3 . Pour tous ceux qui se sont trouvés à la défense de 
Girone en 1809. — Za Patrie à la valeur et à la 
constance. 

N°. 4 - ofllciers qui se sont trouvés à la bataille de 
Talavera , le 28 juillet 1809. 

.N”. 5 . Croix de Valericay, donnée aux Espagnols qui ac- 
compagnèrent le Roi pendant >ou abseuce du royaume. 

i 3 
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N”. 6. Aux militaires qui sc sont distingués au siège de 
Saragosse : en or pour les ofllciers , en cuivre pour 
les soldats. — Le Roi aux défenseurs de Saragosse. 

N®. 7. Donnée à tous les militaires qui se trouvèrent à la 
bataille de Saint - Martial : en or pour les ofllciers, 
en cuivre pour les soldats. — Le Roi aux vainqueurs 
de Saint - Martial. 

N°. 8. Accordée aux militaires enfermés dans les prisons 
de France : en or pour les ofllciers, et en argent pour 
les soldats. — Souffrance pour la Patrie. 

N®. 9. Pour les sujets espagnols enfermés par le prince 
de la Paix au château de Saint - Laurenzo pendant 
l'absence du Roi. — Le Roi pour récompenser Fin- 
nocence. 

N®. 10. Pour les défenseure de Ciudad - Rodrigo ( 10 
juillet 1810) : en or pour les ofllciers, en argent pour 
les soldats qui se sont trouvés aux sorties \ les autres ne 
portent que le ruban. — Valeur prouvée à Ciudad- 
Rodrigo. 

N" II. Donnée à l’armée d’Andalousie : en or aux ofllciers, 
en bronze aux soldats. — Le Roi à l’armée de réserve 
dC Andalousie. 

N®. ,12. Accordée aux troupes de la quatrième armée qui 
se sont trouvées à la bataille de Toulouse. — Bataille 
de Toulouse .y 10 avril 181 4 * Valeur et discipline. 

N®. i 3 . Aux troupes de la quatrième armée qui se sont 
trouvées le 5 mars 1811 à Cliiclana. 

N®. i 4 - Aux ofllciers et soldats qui se sont trouvés à la 
bataille d’Alliufcra , le i 5 mal 1811. 
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N*. T 5 . En mémoire de la j)iise de Séville : en or pour les 
ofljciers , en bronze pour les soldats. — Le Roi à ceux 
qui ont repris Séville ( le 27 août 1812 ]. 

N”. 16. Aux troupes de la première année de Catalogne. 

— Défense de mon Roi et de la Royauté, 

17. A la seconde armée de Murcie. L couronnée 
signiGant Loyauté. — Récompense de la vertu militaire. 

N“. 18. Aux troupes de la troisième armée, de Léon et 
du Midi. — Vainqueurs depuis le détroit jusqu'aux 
Pyrénées. 

N“. ig. Donnée aux militaires qui se sont trouvés à la ba- 
taille de Yittoria, le 21 juin i 8 i 3 . 

N®. 20. Pour les services rendus par le bataillon d’artillerie 
des environs de Cadix, à la défense du château de 
Puntal : la croix pour les ofUciers, le médaillon sur le 
bras gauche pour les sous - ofliciers et soldats. — Va- 
leur prouvée par les artilleurs de Puntal. 

N®. 21. Donnée aux défenseurs d’Astorga : en or pour les 
olHciers, en argent pour les sous-ofliciers et soldats. 

— Nous acquîmes cet honneur à Astorga par notre 
valeur. 

N®. 22. Pour perpétuer le souvenir de la bataille de Valls 
- en Catalogne. — Le Roi aux efforts de la valeur, 
25 février 1809. 

N®. 23 . Pour la bataille de l’Ordal , à la troisième division 
delà seconde armée, en Catalogne. — Le Roi, la Patrie, 
ou la mort. 

N®. 24. Aux troupes de la division d’avant-garde de l’armée 
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du confi-e, pour avoir rP[)oiissé un régiment de dragons 
le a 5 di'cumbrc i8o8. — Infanterie invincible, 

N“. 2^. A la garnison de Tariagone. — jP/w/di mourir que 
de se rendre. 

N". 2G. A l’armee d’Aragon. 

N”. 27. A l’armée de Galice. 

Planche XX. 

N". 28. Le Roi à la septième armée. 

N“. 2Q. Pour la bataille d’Alcolea : en or pour les officiers, 
en argent pour les soldats. — Liberté de l Espagne y 
’j juin 1808. 

N”. 3 o. .duo; défenseurs de Tarifa : en or pour les offi- 
ciers, en argent pour les soldats. 

N®. 3 i. Aux prisonniers civils transportés en, France poür 
cause d’opinion. — Pour Pexil, le Roi et la Patrie. 

N®. 3 a. Aux troupes qui ont fait les sièges de Pampelune 
et de Bayonne, en i 8 i 3 et i 8 i 4 -— la valeur et 
à la discipline. 

N®. 33 . A l’armée des Asturies, 1808. —ijef Asturies 
jamais vaincues. 

N®. 34* A l’armée d’Estramadure , en mémoire du duc 
d’Albuquerque, mort commandant de cette armée. 

N®. 35 . Décoration accordée au comte de Gasa-Rojas, 
qui a servi comme grenadier pendant toute la guerre. 
— Modèle de patriotisme. 

N®. 36 . Au bataillon des tirailleurs de Cadix. Les officiers 
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portent la croix, et les soldats portent seulement î» 
médaillon. 

N". 37. Pour V action d’Otrel. • 

N". 38 . Pour l’affaire de Gaya en Portugal , 1808. 

N®. 3 g. Aux courriers du cabinet. — - Valeur et constance 
pour son Roi et sa Patrie. 

K”. 4 o- Accordée par la junte suprême à celle de Cata- 
logne, et confirmée par le Roi en 181 5 . 

N“. 4 ^- Accordée à l’armée de gauche pour la bataille de 
Médina - del -Campo, livrée le a 3 novembre 1809.— 
A la 'valeur. 

N®. 4 ^- ^ l’armée de gauche pour la bataille de Tamames, 
livrée le 18 octobre 1809. 

N®. 4 ^* Donnée aux plus proches parens des deux sexes 
des personnes tuées à IVladrid, le 2 mai 1808 — jPerrf. 
VII aux 'victimes du 2 mai. 

N®. 44 - Accordée aux dames qui ont composé la junte 
patriotique de Cadix. Cette médaille est placée sur un 
bracelet d’or. 

N®. 45 - A la première division de l’armée d’Andalousie, 
pour la bataille de Menjibar, livrée le 16 octobre 1808. 

N®. 4 ^* A l’armée de la flotte qui a concouru à la prise 
de Carthagènes d’Amérirpie. — ■ Constance et Fidélité 
au roi F. VU. Vainqueurs de Carthagènes des Indes. 

N®. 47 * Aux officiers et -soldats de la marine royale. 
Les troupes de terre qui ont été employées sur les 
vaisseaux ont droit à cette décoration.— - A la valeur 
des marins. 
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4^- troupes qui se sont trouvées à l’afTaire 

d’Ubierca, le 29 novembre 1809. 

N". 49 - Pour l’action d'Aranjuez, le 5 août 1809. 

N®. 5 o. A la première armée, i8ii. 

N®. 5 i. Pour la bataille d’Almonacid, du a août 1809. 

N®. $2. Pour récompenser trois personnes de Lucerna. — 
Colline de la capitulation. 

N®. 53 . Accordée aux corps de la division de Mayorque , 
le 2j juin 1816. — Valeur et discipline. 

Planche XXI. 

N®. 54 - Pour les campagnes de i 8 i 3 et i 8 i 4 - 

N®. 55 . 18 avril 1808. Pour l’affaire de Castella. 

N®. 56 . Au.\ babitans de Madrid. 

N®. 57. Pour la bataille de Lugo, 18 et 19 mai 180g. 

N®. 58 . Accordée aux bergei'S composant la junte de la 
Mesta , présidée par le Roi. 

N®. 5 g. Arroyo Molinos, 28 octobre 1812. 

N®. 60. 2 'janvier 1809. 

N®. 61. A la valeur et à la fidélité de Madrid les trois 
premiers jours de 1808. 
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ORDRE DU CHRIST. 


Cet ordre est proprement dit un ordre portugais. En 
iSiQ, le pape Jean XXH, en conürmanl le nouvel 
ordre du Christ, créé par Denis, roi de Portugal , se 
réserva le droit, pour lui et ses successeurs, de nommer 
aussi des chevaliers de cet ordre. II s’accorde au mérite , 
à des étrangers de tous rangs et de toutes conditions^ 
celui qui le reçoit n’a pas besoin de faire preuve de noblesse. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre du Christ est à-peu-près la 
même qu’en Portugal ( PI. XXII, n'’, 3 ) ; cependant les 
chevaliers de l’ordre pontiUcal ne portent pas l’étoile qui 
y est représentée. Quelquefois la décoration de l’ordre eu 
diamant est accordée comme distinction partienlière. Autre- 
fois cette croix était attachée à une chaîne d’or ; main- 
tenant elle se porte suspendue à un ruban rouge passé 
autour du cou. 


( ) 

ORDRE DE L’ÉPERON D’OR. 


On ne connaît pas exactement l’origine de cet ordre; la 
plupart des historiens en attribuent la fondation à Pie IV, 
en iSSq. Dans le brevet de nomination, les membres 
sont appelés chevaliers de la Milice dorée ; autrefois ils 
portaient le titre de comtes-palatins du sacré palais de 
Latran. Maintenant il n’y a plus de bénéfice attaché à cet 
ordre ; il est accordé comme marque de distinction k des 
employés du gouvernement pontiücal, à des artistes, à des 
savatis, à des personnes que le Saint-Père veut récompenser 
du bien qu’elles ont fait, et même à des étrangers; on 
n’exige pas d’autre condition que celle de professer la 
religion catholique. Le nonce du pape, les prélats qui 
sont membres de la cour suprême, et quelques autres 
prélats romains, ont le droit de nommer chacun deux 
chevaliers de l’Eperon d’or.- 

DÉCORATION. 

Elle est représentée PI. XXII, n®. i , et se porte à la 
boutonnière de l’habit. 
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ORDRE DE SAINT- JEAN DE LATRAN. 


diT ordre fut institué en i56o, par le pape Pie IV ; il est 
la récompense des vertus civiles. 

DÉCORATION. 

La croix représentée PI. XXII , n". 2 , se porte sus- 
pendue à la boutonnière de l’habit. 
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DÉCORATIONS D'HONNEUR 


li:« 1816, le pape Pie YIl accorda aux militaires qui 
avaient chassé les brigands qui infestaient sou territoire, 
uue médaille portant cette inscription : 

Latrorùbus fugatis, securitas restitula. 

La sûreté rétablie par la fuite des brigands. 
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ORDRE DE CINCINNATUS. 


L’ordre de Cincinnatus fut institué en r783, dans les 
États-Unis, en faveur des officiers américains, et de 
ceux de la marine française qui avaient participé à la 
guerre de l’indépendance. Les membres devaient s’as- 
sembler tous les ans pour élire un président, avoir des 
fonds pour soulager les pauvres frères ', enfin jurer d’élre 
toujours unis : mais à peine cette institution fut-elle or- 
ganisée qu'on crut y voir des dangers; et, sans le respect 
qu’on portait à Washington, l’ordre eût été supprimé dès 
sa naissance ; on se contenta donc d’en modifier les statuts. 
Cet ordre est presque éteint, et les officiers français qui 
en font encore partie sont aujourd’hui les seuls qui en 
portent la décoration. 

DÉCORATION. 

L’aigle représenté PI. XXII, n". 4 j est porté par les 
membres de l’ordre à un ruban bleu bordé de blanc,- 
attaché à la boutonnière. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


I 


HANOVRE. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


( ”5 ) 

ORDRE DES GUELFES. 


Le Pbince-Régent d’Angleterre fonda cet ordre le la 
août i8i5, Jour anniversaire de sa naissance, pour mar- 
quer l’époque où le Hanovre, rentré sous le gouvernement 
des Guelfes, fut élevé au rang de royaume et admis an 
nombre des États souverains. 11 est destiné à récompenser 
d’une manière distinguée les services rendus à l’État et 
au Roi. Son nom lui a été donné eu mémoire des fon- 
dateurs de la maison des W elfes ou Guelfes, comtes 
d’Âltorfs , qui , dans le temps de Charlemagne , avaient 
de vastes possessions en Souabe et en Bavière. La grande- 
maitrise de l’ordre est unie à la couronne de Hanovre ; 
il se compose de trois classes, et le nombre des membres 
est illimité. La grande - croix ne peut être accordée 
qu’à des personnes qui ont le rang de lieutenans-généraux; 
la croix de commandeur à des généraux-majors ; au- 
cun rang n’est Oxë pour la troisième classe ou celle des 
chevaliers. Tous les individus décorés de cet ordre 
jouissent de la noblesse personnelle et des entrées à la 
cour, qui y sont attachées. Le ministre du cabinet de Ha- 
novre, à la cour de Londres, est chancelier de l’ordre. 
Le plus ancien conseiller intime , en Hanovre , est vice- 
chancelier ; et le secrétaire de la chancellerie allemande, 
à Londres, est secrétaire de l’ordre. 

Un chapitre est assemblé tous les ans pour examiner 
et juger les prétentions des candidats. Les actions qui 
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excèdent les bornes ordinaires du service et dont on pour- 
rait se dispenser sans èire blâmable , donnent seules droit 
à l’admission ; la naissance , l’anciennetc de service , les 
blessures reçues à la guerre, ne donnent aucun droit à cette 
décoration , destinée seulement aux actions d’éclat. 

Les armes de tous les membres de l’ordre sont placées 
dans la chapelle du château de Hanovre et dans la salle 
des chevaliers. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre des Guelfes est représentée PI. XXII, 
B°. 5 ; elle diffère de grandeur pour chaque classe : celle 
des militaires, n". 6, a deux épées sous la couronne*, la 
couronne qui entoure le médaillon est de laurier pour 
les militaires, et de chêne pour les membres qui appar- 
tiennent au civil. Les membres de la première classe ou 
les grands-croix portent cette décoration suspendue à un 
large ruban passé en écharpe de gauche à droite , et la 
plaque n". 7 sur le côté- gauche *, il n’y a pas d’épée et 
la couronne est de chêne pour les grands-croix civils. Les 
commandeurs portent la croix suspendue au cou, et la 
plaque n°. S sur le côté gauche. La plaque des comman- 
deiu'S militaires est entourée d’une couronne de laurier, 
et ils y ajoutent deux épées en or, comme à celle des grands^ 
croix. I^es chevaliers portent la croix à la boutonnière 
avec une boucle d’or. Le collier de l’ordre est repré- 
senté n". 9. 
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MÉDAILLE DE MÉRITE. 


Une médaillé, destinée aux sous-ofliciers et soldats, 
a été fondée en même temps que l’ordre des Guelfes , 
pour récompenser la bravoure au champ d’honneur ; elle 
représente le Prince- Régent , et se porte suspendue à un 
rubau bleu. 
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ORDRE POUR LA VERTU MILITAIRE. 


I^•STlTUÉ,le 5 mars 17C9, par le landgrave Fiiédéric II, 
pour encourager et récompenser les olliciers de son armée. 
Le souverain eu est grand-maître, et à lui seul appartient 
le droit de faire les nominations. Le nombre des membres 
est indéterminé , et l’on peut y admettre des ofliciers 
étrangers qui ont acquis quelques droits à la reconnais- 
sance de la patrie ou du souverain. Cet ordre n’a qu’une 
classe. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent la croix de l’ordre, PI. XXll, 
n°. 10, suspendue à un ruban passé au cou. 
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ORDRE DU LION D'OR. 


Le landgrave Frédéric II fonda cet ordre, le premier 
de Hesse-Cassel , le i 4 août 1770. I^e souverain en est le 
clief; les 'princes de sa famille en sont chevaliers nés; 
il est donné aux Hcssois et aux étrangère civils ou mili- 
taires, comme récompens»; de leurs services ou comme * 
gage d’amitié. Ceux qui le reçoivent doivent toujours 
être d’une haute naissance et occuper une place impor- 
tante. Dans l’armée, il ne s’accorde qu’à des lieutcnans- 
générau.v déjà décorés de l’ordre pour la vertu mili- 
taire. Le nombre des chevaliers doit être üxé à qua- 
rante-un ; mais on s’est écarté de cette règle. Jusqu’à la 
fin de i 8 i 5 , l’ordre du Lion n’était composé que d’une 
classe; l’électeur Guillaume 1" y en ajouta, le i" juin 
181G, une seconde, pour laquelle on exige un rang moins 
élevé. 


DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre du Lion , PI. XXIII , n”. i , 
est portée par les grands-croix à un large rulian passé en 
écharpe de droite à gauche , les commandeurs la sus- 
pendent au cou. Les grands - croix portent en outre la 
plaque n”. 2 sur le côté gauche. 

En 1816, on a donné aux grands-croix la décoration 
représentée PI. XXXVII , 11". 2 , et aux commandeurs 
celle n®. 1. 
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ORDRE DU CASQUE DE FER. 


C<ET ordre fut institué le i8 mars i8i4> sui' le modèle 
de celui de la croix de fer de Prusse, jH)ur récompenser 
les üdèles services rendus pendant la guerre de i8i4- 
Les membres sont divisés en trois classes : les grands- 
croix, les commandeurs, et les chevaliers de première 
et seconde classe. On ne peut être admis dans les classes 
supérieures sans avoir passé successivement par les infé- 
rieures. La grande- croix ne peut être donnée qu’à des 
ofQciers- généraux qui aient commandé des troupes hes- 
soises dans une affaire générale, pris ou défendu une place 
importante , ou fait une action d’éclat extraordinaire. Cet 
ordre a cessé d’être donné après la campagne pour la- 
quelle seule il avait été créé. Il n’a pas été nommé de 
grands-croix. 

DÉCORATION. 

La décoration, PI. XXII, n°. ii, en fer fondu, bordée 
d’argent, est portée par les chevaliers à la boutonnière 
gauche ; ceux de la première classe portent en outre sur 
le côté gauche une a'oix formée avec le ruban de l’ordre. 
La grande-croix devait être d’une grandeur double et sus- 
pendue au cou. 
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ORDRE DE LOUIS. 


Ije GhA> D-Düc actuel de Hesse - Darmstadt fonda cet 
ordre eu 1807, et fit les premières nominations le a 5 
août, jour de la Saint - Louis , fêle de presque tous les 
inembrcs de sa famille. Jusqu’à présent, les statuts n’ont 
pas été publiés , et son nom n’est même pas ofticiel. Le 
but de cette institution est la récomj)eiise des vertus 
militaires et civiles, depuis le rang le plus élevé Jus- 
qu'aux grades inférieurs. Les membres sont divisés en 
cinq classes. 

La première comprend les grands-croix; la seconde 
et troisième, les commandeurs de première et seconde 
classe; la quatrième et cinquième les chevaliers de pre- 
mière et seconde classe. La première classe est exclu- 
sivement destinée aux princes ou aux fonctionnaires pu- 
blics du premier rang; pour obtenir la seconde, il faut 
avoir le rang d’officier - général ou de conseiller intime; 
la troisième est donnée à des officiers supérieurs; la 
quatrième à des officiers subalternes; et la cinquième est 
destinée pour les sous-officiers et soldats , les employés 
civils , les bourgeois et les paysans. Cependant chacun 
n’obtient pas toujours de suite la classe à laquelle son 
rang pourrait le faire prétendre; il y parvient ensuite 
et par avancement. 
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DÉCORATION. 


La croix de l’ordre de Louis, PI. XXIII, n". 3, est la 
même pour toutes les classes ; elle dilTèrc seulement de 
grandeur. Les membres de la première classe la portent 
à un large ruban passé en écharpe de gauche à droite, 
avec la plaque n". 4 sur le côté gauche de l’habit ; ceux de 
la seconde la portent au cou avec la même plaque; ceux 
de la troisième de même, mais sans la plaque; ceux de 
la quatrième à la boutonnière ; et ceux de la cinquième 
en argent, également suspendue à la boutonnière. 
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' ORDRE DU PHÉNIX. 


Un prince de Hohenlohe, WALDEMBOUBO-BARTENsrtiN, 
parvenu à l’àge de cent ans et comptant quatre empereurs 
dans sa famille , voulut perpétuer cette illustration par 
la création d’un ordre de chevalerie (i), que, dans l’origine, 
il destina aux seuls membres de sa famille, et qui, depuis, 
fut donné aux personnes qui rendirent à sa maison des 
sei^'ices éclatans. 

Plusieui's personnes, distinguées par leur uaissancc et 
leur rang, sollicitèrent leur admission dans cet ordre, ce 
qui engagea les princes à fonder, en leur faveur, uue se- 
conde classe, avec des statuts particuliers. Lors de l’émi- 
gration , on y reçut une partie des officiers de l’armée de 
Coudé, et on forma pour eux la langue française de 
Vordre du Phénix, qui a aussi ses obligations particu- 
lières, dont les points fondamentaux sont l’attachement 
à la maison d’Hobenlohe, et la défense de la légitimité. 

Le prince de Hohenlohe est grand-maitre de l’ordre. 
La langue française est administrée par un commissaire- 


(i) Nous n’avons pas pu nous assurer de l’époque précise de la fonda- 
tion de l’ordre du Phénix; c’est même avec beaucoup de peine que nous 
avons recueilli les détails que nous donnons ici, M. le commandeur- 
archiviste ajant refusé de nous communiquer aucun renseignement relatif 
à cet ordie, d’ailleurs peu important. 
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général , et divisée en deux classes , les commandeurs et 
les chevaliers. 

DÉCORATION. 

La plaque et la croix de l’ordre de famille sont re- 
présentées PI. XXIII, n"*. 5 et 6 . 

La croix n°. 8 est portée par les chevaliers à la bou- 
tonnière ; les commandeurs la suspendent au cou , et fixent 
la plaque n°. 7 sur le, côté gauche de l’hahit. 
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LEMBOURG - LUXEMBOURG. 


ORDRES 

DES QUATRE E]\IPEREURS OU DE L’ANCIENNE' 
NOBLESSE. 

DU LION DE LEMBOURG, DE HOLSTEIN, 
OU DU MERITE. 

Ces ordres ont été fondés en 1768, pour honorer la 
mémoire des empereurs de' la maison de Lembourg- 
Luxembourg, Henri VII, Charles IV, Venceslas et Si- 
gismond. 

« L’ordre des Quatre Empereurs ou de V Ancienne 
Noblesse, créé pour le soutien et la conservation de la' 
noblesse en général , est composé de grands-croix , do 
commandeurs et de chevaliers; il doit avoir pour grand- 
maitre un souverain , un prince ou un comte régnant 
d’empire. Poor y être admis, il faut, d’après ses statuts, 
faire preuve d’une haute noblesse ; mais on est loin de 
se conformer à cet article. » 

» L’ordre du Lion de Lembourg ou du Mérite , sous 
l’invocation, de saint Philippe, a été institué pour ho- 
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norer la science , les talcns et la vertu dans toutes les 
classes de la société , « par des moyens compatibles avec 
tous les gouvememens. » 11 est divisé comme celui de 
l’Ancienne Noblesse. 

Après la mort de leur fondateur , ces ordres sont restés 
plusieurs années sans chef. Depuis i8i8, c’est un prince 
cadet de la maison de Saxe qui a été nommé grand- 
maître. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de l’Ancienne Noblesse, représentée 
Pl. XXXVIl , n". 5, est portée par les grands - croix à 
un large ruban passé en écharpe de droite à gauche; la 
plaque u°. 7 est iixée sur le côté gauche de l’habit. Les 
commandeurs sont décorés de la même plaque , et sus- 
pendent la croix en sautoir ; les chevaliers la placent à 
la boutonnière. 

Les membres de l’ordre du Lion portent la décoration 
n.” 6, de la même manière que ceux de l’ordre de l'An- 
cienne Noblesse. 
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ORDRE DE CONSTANTIN. 


L’histoire de l’ordre de Constantin se trouve à l’article 
Parme. Le Roi est grand-maître de cet ordre, dont les 
membres sont divisés en trois classes ; les grands-croix , 
les chevaliers et les frères-servans. Pour obtenir les deux 
premières classes, il faut être d’une noblesse pure et an- 
cienne , professer la religion catholique , être âgé au moins 
de seize ans, et jouir d’une fortune honnête; jurer de 
s’adonner à la vertu et de suivre le grand-maître à la 
guerre, entretenir deux soldats à ses dépens, paraître 
toujours l’épée au côté , ne jouer k aucun jeu de hasard 
et ne faire aucun commerce. 

DÉCORATION. 

Les membres de cet ordre portent la décoration sus- 
pendue au cou ; les grands - croix , celle représentée 
PI. XXIV J n®. I ; les chevaliers , la même sans le Saint- 
Georges. Ces deux classes ont la plaque n®. 2 sur le côté 
gauche de l’habit : les jours de fête, ils ont un costume 
particulier, et porteut la décoration suspendue au collier 
n®, 3, 
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ORDRE DE SAINT -JANVIER. 


Oet ordre fut institué le 6 juillet 1738, par Charles, 
roi (les Deux-Siciles, depuis Charles'lll, roi d’Espagne, à 
l’occasiou de sou mariage avec la princesse Amélie de 
Saxe. Cet ordre n’a qu’une classe , qui d’abord était com- 
posée de soixante chevaliers ; maintenant leur nombre est 
indéterminé. Le Roi est grand-maitre et nomme les che- 
valiers. La devise de l’ordre est : In sanguine fœdus 
( L’union est dans le sang). 

DÉCORATION. 

La croix représentée PI. XXIV, n“. 4 j attachée à 
un large ruban ponceau, que les chevaliers portent en 
écharpe de droite à gauche, avec la plaque n". 5 sur le 
côté gauche de la poitrine. Dans les cérémonies solen- 
nelles, les membres de l’ordre sont revêtus d’un costume 
particulier; la décoration est alors suspendue au collier 
de l’ordre. 
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ORDRE 

DE SAINT- FERDINAND ET DU MÉRITE. 

I>sriTUÉ, le i" avril i8oo, par le roi Febdisand IV, 
après sa rentrée à Naples, pour donner une preuve puLliquo 
de sa reconnaissance envers Dieu et son patron, récom- 
penser ceux de ses sujets qui , à cette occasion , avaient 
donné des preuves de lidélité et de dévoînnont envers sa 
personne, et exciter à l’avenir les Napolitains à rendre 
des services à l’Etat et au Roi. En i 8 o 5 , cet ordre, comme 
tous ceux du royaume de Naples, fut aboli par Josepli- 
Napolcon; mais il continua de subsister en Sicile, où le 
Roi s'était retiré. Il n’était, à sa création, composé que 
de deux classes , les grands-croix et les commandeui's. En 
1810, on y ajouta les chevaliers, qui formèrent une troi- 
sième classe. Le Roi est graind-maître, chef de l’ordre, 
et il en nomme les membres. Le nombre des grands-croix 
est üxé à vingt-quatre ; le nombre des membres est in- 
déterminé. Un général qui commande en chef et rem- 
porte une victoire complète obtient de droit son ad- 
mission dans la première classe. Quiconque a défendu 
une place forte ou pris une ville est de droit comman- 
deur. Us reçoivent des pensions à la volonté du Roi. 
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DÉCORATION. 


La décoration représentée PI. XXIV, n®. 6, est sem- 
Llahle pour toutes les classes; elle dilTère seulement par 
la grandeur : les grands-croix la porteut à un large ruban 
bleu foncé , liseré de rouge , passé en écharjîe de droite 
à gauche , et la plaque n®. 7 sur le côté gauche. Les com- 
mandeurs portent la décoration suspendue au cou et 
n’ont pas de plaque. Les chevaliers ont une plus petite 
croix attachée à la boutonnière. Dans les cérémonies , les 
membres de l’ordre sont revêtus d’un costume particulier, 
et portent la décoration suspendue au collier de l’ordre. 
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ORDRE DES DEUX - SICILES. 


Jnstitüé le 24 février 1808, par Joseph-Napoléon, pour 
récompenser ceux qui rendaient des services à l’Etat et 
au Roi , et qui avaient contribué à la conquête du pays. 
Cet ordre fut divisé en trois classes : les dignitaires, au 
nombre de cinquante; les commandeurs, au nombre de 
cent; les chevaliers, au nombre de six cents. Chaque 
membre de l’ordre prêtait serment de sacrifier sa vie et 
sa fortune pour la défense de l'Etat et de la Couronne, 
et obtenait des revenus qui étaient prélevés sur les biens 
des ordres supprimés. Le successeur de Joseph , Joachim 
Murat, le conserva, sauf quelques légères modifications. 

En i 8 i 5 , le roi Ferdinand IV étant remonté sur le trône 
de Naples , fut engagé par des motifs politiques à con- 
seinrer l’ordre des Deux-Siciles, et un décret du 4 juin de 
la même année en régla la nouvelle organisation et changea 
la forme de sa décoration. s 

Le premier janvier 18 ig, le Roi déclara que les che- 
valiers autorisés par lui dans ses Etats devaient rem- 
placer la décoration de l’ordre des Deux-Siciles par celle 
de l’ordre de Saint-Georges de la Réunion. 

U n’y a encore rien de déterminé relativement aux 
étrangers décorés de cet ordre. 
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DÉCORATION. 

L’étoile représentée PI. XXIV, n". 8, est portée par les 
chevaliers de la première classe à un large ruban passé de 
droite à gauche , avec la plaque n®. 9 sur le côté gauche; 
les chevaliers de la seconde portent la décoration sus- 
pendue au cou , et ceux de la troisième , à la boutonnière. 
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ORDRE 


CHEVALERESQUE, ROYAL ET MILITAIRIT 
DE SAINT-GEORGES DE LA RÉUNION. 


Le roi Ferdinand IV, par ud décret du Janvier 1819,. 
institua l’ordre de Saint-Georges pour récompenser les 
services rendus à l’État, et remplacer l’ordre des Deux- 
Siciles.' 

L’organisation et les statuts de ce nouvel ordre ne sont 
pas encore connus. 

Tous les membres de l’ordre des Deux-Siciles qui se 
trouvent présentement en activité de service dans l’armée 
napolitaine sont admis dans l’ordre de Saint - Georges. 

DÉCORATION. 

On ne connaît encore que les croix représentées PI. XXV 11 ,, 
n"* 7 et 8. 
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MÉDAIX.LÊS DHONNEUH 


JLe i" novembre i 8 i 4 , le roi Ferdinand IV fit frapper 
uoe médaillé pour récompenser la fidelité et les services 
de la milice. Une autre fut accordée, en i 8 i 5 , à tous ceux 
qui avaient pris part à la chute de Joachim Murat. Le 
9 septembre 1816, une médaille de bronze représentant 
d’un côté le buste du Roi, et de l’autre les mots, Cos- 
tante attaccamento ( Fidélité inviolable ) , fut distribuée 
aux militaires de tous grades qui s’étaient distingués d’une 
manière particulière par leur fidélité et leur dévoûmeut 
envers le Roi. Cette médaille est suspendue à la boutou- 
iiière par un ruban amaranthe. 
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ORDRE 

HOSPITALIER-MILITAIRE 

DU SAINT-SÉPULCRE. 

L’opinion des écrivains est partagée sur l’origine de cet 
ordre; la plupart eu attribuent la fondation à Godefroy 
DE Bouillon, en 1099, après l’entrée des Croisés dans 
Jérusalem , pour garder les saints lieux, protéger et soigner 
les pèlerins qui venaient les visiter, et eniin racheter les 
esclaves chrétiens. Louis VII , à son retour de la Palestine , 
amena avec lui vingt frères de l’ordre du Saint-Sépulcre ; 
il les établit à Saint-Sarason d’Orléans , où l'archicon- 
frérie subsista jusqu’en m 54 , é|>oque à laquelle saint Louis 
la transféra dans l’église de la Sainte - Chapelle à Paris, 
où les voyageurs étaient obligés de se faire iuscrire avant 
leur départ pour la Terre-Sainte. 

En 1489, le pape Innocent VIII réunit l’ordre du Saiut- 
Sépulcre et tous ses biens à celui de Malte ; mais il parait 
que cette réunion , qui a donné naissance à plusieurs procès , 
n’a pas reçu son entière exécution ; l’archiconfrérie n’a 
pas cessé d’exister en France , et le gardien du Saint- 
Sépulcre à Jérusalem a toujours conservé le privilège 
de créer des chevaliers. 

Le 19 août i8i4j S. M. Louis XVQI promit sa pro- 
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tection à l'ordre du Saint-Sépulcre, qui , en France, se corn* 
pose, indépcndcinment du Roi et des princes de sa fa- 
mille , de quatre cent cinquante membres j graudsH)fliciers , 
olliciers, chevaliers et novices (i). 

A leur réception, les chevaliers jurent de prodiguer leur 
vie pour le soutien de l’honneur de la religion et pour 
le service du Roi •, ils s’engagent à payer un droit de 
trois mille francs. 

DÉCORATION. 

L’administrateur- général porte sur le côté gauche de 
l’habit la plaque PI. XXV, n”. i ; les ofTGciers portent la 
décoration n". i suspendue à la boutonnière , et la croix 
n°. 3 brodée en soie sur le côté gauche de l’habit. La 
croix des chevaliers diflêre de celle des olliciers en ce 
que les deux médaillons représentent les armes de Jéru- 
salem; ils ne portent pas la croix brodée. La médaille 
n". 4 celle des frères - servans. Les chevaliers qui ont 
reçu leur institution à Jérusalem portent la décoration n®. 5,. 

Le collier de l’ordre est représenté même PI., n". g. 


(i) Précis historique de l'ordre royal hospitalier- militaire do Saint- 
Sépulcre de Jérusalem, par M. le comte Allemand, t vol. in-ia. iStS.. 
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ORDRE 

DE SAINT- JEAN-DE-JÉRUSALEM 
OU DE MALTE. 


Jb crois inutile Je rapporter ici la longue et brillante bis- 
toire de l’ordre de Saiut-Jean-de- Jérusalem; je me bor- 
nerai à citer les principaux événemeus qui ont illustré 
celte antique institution. 

‘En 104s, des Croisés bâtirent à Jérusalem une église 
nommée Sainte-Marie-Latine; ils y joignirent un monas- 
tère et ensuite un hôpital , sous l’invocation de saint Jean- 
Baptiste, pour recevoir et soigner les pèlerins. Les frères 
chargés de desservir cet établissement prirent le nom 
d’hospitaliers. En 1099, les revenus de l’hôpital étant 
devenus considérables, Gérabd, recteur de l’ordre, sépara 
les hospitaliers des religieux de Sainte • Marie , et en forma 
un ordre distinct sous le nom de Saint-Jcan-Bapliste ; ils 
adoptèrent la règle de saint Augustin, firent vœu de pau- 
vreté, d’obéissance, de chasteté, et jurèrent de défendre les 
pèlerins contre les infidèles. En iti 3 , une bulle du pape 
Pascal U confirma cette organisation. Raymond Dupuy 
succéda à Gérard en 1118; il fuf élu grand-maître de 
l'ordre , et lui donna des statuts qui furent approuvés par 
Calixte II en 1120. Les hospitaliers furent alors séparés en 
trois classes i les nobles, destinés à combattre les infidèles; 
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les prêtres, chargés du culte j et les frêres-serTans, qui de- 
vaient suivre les nobles à la guerre. A celte époque coin- 
iiienceiit les glorieux et utiles exploits qui imiuortall- 
sèrent l’ordre. En 1187, les hospitaliers de Saint -Jean 
furent forcés de quitter Jérusalem , et se retirèrent dans 
la forteresse de Margat en Phénicie , qu’ils abandonnèrent 
en iai 85 , pour s’établir à Saint-Jean-d’Acre , où iis furent 
attaqués et vaiucus par le soudau d’Egypte en lagi. Après 
avoir habité l’ile de Chypre jusqu’en i 3 og, ils s’empa- 
rèrent de nie de Rhodes qu’ils perdirent en 1022 , après 
la plus belle et la plus courageuse défense. L’ordre, après 
avoir erré de contrée en contrée , fut enün fixé dans l’ile 
de Malte, en i 53 o, où les chevaliei'S furent en vain attaqués 
par les Turcs en t 365 . L’ordre conserva sa puissance jusqu’à 
l’année X7g8, où l’armée française destinée à l’expédition 
d’Egypte s’cihpara de l’ilc de Malte. Alors le grand- 
inailre et une partie des chevaliers se retirèrent à Trieste. 
]< 2 n 1802 , il fut stipulé par le traité d’Amiens que l’ile 
de Malle serait rendue à l’ordre; mais de nouvelles 
guerres empêchèrent l’exécution de ce traité. En i 8 o 3 j 
les membres se réunirent à Messine , et depuis à Catane. 

Aujourd’hui cet ordre est placé sous la protection de 
l’empereur de Russie ; il est gouverné par un lieutenant 
assisté du conseil d'État. 

L’ordre de Malte est divisé en cinq classes : i". les 
chevaliers de justice j 2". les chapelains conventuels / 
3 ". les servans d’armes } 4 ". les prêtres, frères d’ohé- 
dience } 5 ". les donats : les trois premières classes 
forment ce qu’on appelle le Triumvirat. 


Digitized by Google 



( ) 

DÉCORATION. 


La marque distinctive de l’ordre de Saint- Jean est une 
croix d’étoffe blanche représentée PI. XXV, n”. 6, que 
les chevaliers sont obligés de porter au côté gauche de 
leur manteau et de leur habit. C'est par abus <jue cette 
croix a été remplacée par celle d’émail u°. 7, dont les 
ornemens varient selon le pays et le goût de ceux qui en. 
sont décorés. 

La croix n". 8 est celle des donats. 
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ORDRE DE CONSTANTIN. 


L’ohdre de Constantin fut institue en 1190, par Isaac- 
A^OE CoMNâNES, et fut nommé aussi ordre des Angéliques, 
des Chevaliers dorés , ou Milice Constantine de Saint- 
Georges. Son fondateur le mit sous la protection de saint 
Georges , et lui donna la règle de saint Basile. Cet ordre 
eu beaucoup de célébrité. Son grand-maître devait avoir 
des vicaires -généraux dans tous les états, et les chevaliers 
devaient prouver uue noblesse de quatre quartiers. La 
grande - maîtrise fut une propriété héréditaire de la fa- 
mille des Comnènes } mais, ensevelie sous les ruines de 
l’empire d’Orient, cette famille se vit obligée d’aller 
chercher un asile chez les princes étrangers \ et son dernier 
rejeton , Ange-André-Flave Comnènes , privé de la sou- 
veraineté, erra long-temps, et vint enün s’établir à Parme 
en 1699, où il céda à perpétuité au duc de Parme, Jean- 
François Farnèse , la grande-maîtrise de l'ordre de Cons- 
tantin. Don Carlos , fils de Philippe V, roi d’Eispagne , 
successeur de François Farnèse à la souveraineté de Parme, 
et grand-maître de l’ordre , ayant échangé la possession de 
ce duché contre le royaume de Naples, dont les Espagnols 
Tenaient de s’emparer, fit transférer à Maples les archives 
de l’ordre, qu’il renouvela formellement en 1759. Charles 
monta sur le trône d’Espagne ; son lils cadet Ferdinand , 
roi actuel, reçut, avec la couronne de Naples, la grande- 
maîtrise de l’ordre de Constantin et l’Infant Don Philippe, 
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frère de Charles , devint duc de Panne. Celui-ci rede-;- 
manda, mais inutilument , l’ordre de Cunstanlin , comme 
appartenant au duché de Parme ; les réclamations de son 
fils furent aussi infructueuses , et l’ordre resta constam- 
ment attaché à la couronne de Naples. Après la conquête 
des Français, il fut transporté en Sicile, et rentra en i8i4 
à Naples. D’après le traité de Paris de i8i4, les duchés 
de Parme et de Plaisance ayant été donnés à l’archidu- 
chesse d’Autriche Marie-Louise, ex-impératrice de France, 
cette princesse se déclara, le a3 avril i8t6, grande-maî- 
tresse de l’ordre de Constantin ; elle fonda son droit sur 
ce que cet ordre avait appartenu pendant plus de cent 
ans au. duché de Parme, et sur ce quelle descendait de- 
là maison de Farnèse. Depuis ce moment, l’ordre se 
donne aux deux cours de Naples et de Parme. Les quatre 
classes qui le composent sont : les grands dignitaires, les. 
grands-croix , les commandeurs et les. chevaliers. . 

DÉCORATION- 

Dans les grandes cérémonies , les deux premières classes - 
portent le collier et le Saint-Georges , PI. XXIV, n". 3 j 
mais ordinairement ils portent la croix couronnée avec le 
Saint-Georges n”. i à un ruban passé au cou, et la plaque 
n'’. 2 sur le côté gauche de la poitrine. La croix des comman- 
deurs et des chevaliers est la même sans le Saint-Georges ; 
•celle des derniers est un peu plus petite. Les lettres 
I. H. S. V., qui se trouvent sur la décoration , repré- 
sentent les mots , In hoc signo vinces ( c^est par ce signe 
que tu vaincras ). Les lettres grecques et liées qui se 
trouvent au centre indiquent le monogramme.de J.-C. 


Digilized by Google 


PAYS-BAS. 


Digitized by Google 



Digitized by tioogle 



Digitized by Google 



/V. 



Digitized by Google 





( ) 

ORDRE MILITAIRE DE GUILLAUME. 


OuiLLAVME I", roi des Pays-Bas, institua cet ordre, 
le'3o avril i8i5, pour récompenser les services rendus 
à l’Etat par ses troupes de terre et de mer. Il se compose 
de quatre classes : les grands-croix, les commandeurs, 
et les chevaliers de première et seconde classe. Les sous- 
olHciers et soldats qui font partie de la quatrième classe 
reçoivent une augmentation de moitié de leur paye , et 
leur solde est doublée lorsqu’ils entrent dans la troisième. 
Le Roi est grand-maitre , et il nomme seul les membres, 
dont le nombre n’est pas bxé. Les militaires étrangers peuvent 
recevoir cette décoration. Le chapitre do l’ordre est com- 
posé d’autant de personnes que le Roi le jnge nécessaire ; 
il y appelle à son choix des membres de toutes les classes. 
Un chancelier et un trésorier doivent en faire partie. 

DÉCORATION. 

. La croix de l’ordre, PI. XXVI, n“. i, est portée par 
la première classe, enrichie de diamans et suspendue à 
un large ruban passé de l'épaule droite au côté gauche , 
avec la plaque n”. 2 sur le côté gauche de la poitrine. 
La seconde classe la porte également en diamans, mais 
suspenduc.au cou, et la pla<|ue n”. 3. Les chevaliers de 
la troisième la portent cti or, à la boutonnière gauche ; ccu.x 
de la quatrième , eu argent. 
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ORDRE DU LION 

POUR LE MÉRITE CIVIL. 


Oet ordre fut inslitaë au mois de septembre i8i5, par 
Guillaume I"’, pour récompenser par des marques dis- 
tinctives les employés civils de son royaume. Aûn qu'il 
pût être accordé au mérite dans toutes les conditions , il 
le partagea entre quatre classes : les grands-croix, les com- 
mandeurs, les chevaliers et les frères. Â la quatrième 
classe est attaché un traitement annuel de cinq cents 
francs , dont la moitié est reversihle sur les veuves. La 
première distribution des décorations a eu lieu le i8 no- 
vembre i8i5, jour anniversaire de la naissance de la reine. 

DÉCORATION. 

La croix et les plaques représentées PI. XXVI, n®*. 4, 5 
et 6, se portent de la même manière que celles de l’ordi'e 
de Guillaume. Voyez page i5g. 
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ORDRE DU SOLEIL ET DU LION. 


CtT ordre a éle crée en 1808 par le roi Feth Aly-Ciiah , 
pour récompenser les étrangers qui rendent des services 
importans à la Perse , et donner une marque de sa satis- 
faction aux ambassadeurs et aux personnes distinguées de 
leur suite. Les Musulmans ne peuvent pas y être admis. 

Cet ordre est divisé en trois classes. 

DÉCORATION. 

Les membres de la troisième classe portent la décoration 
représentée PI. XXVI, n”. 7, suspendue à la boutonnière 
gauche de l’habit. Ceux de la seconde portent la même dé- 
coration surmontée d’une couronne %iibiable à celle dite 
de Prince : elle est suspendue au cou. 

Les membres de la première classe portent un large ruban 
passé en écharpe de droite à gauche, et une plaque enri- 
chie de pierreries sur le coté gauche , variée par sa forme 
et par sa richesse suivant le goût de celui qui en est décoré. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 


Les trois ordres de clievalcrle du royaume de Portugal , savoir , 
du Christ, de Saint-Jacques et d’Avis, étaient originairement des 
ordres religieux; ils ont été sécularisés en 178g. Quoique les rois de 
Portugal en fussent les grands-maîtres , ils n'avaient (x>rté jusqu'alors 
que le signe de l'ordre du Christ ; maintenant ils les portent tous ; 
et , pour ne paraître en préférer aucun , puisque tous doivent avoir 
le même rang , ils réunissent les trois décorations dans un médaillon 
attaché à un seul ruban divisé en trois parties égales de couleurs 
verte , rouge et violette. Dans les cérémonies solennelles , les che- 
valiers des trois ordres portent un manteau blanc , attaché sur la 
poitrine par un long cordon formant une rosette ; sur le côté gauche 
de ce manteau est brodée la croix de l'ordre. Ils portent sur la tête 
une toque rouge, l’épée au côté, des bottes de maroquin et des 
éperons d’or, et ils sont enterrés dans ce costume. La surveillance 
des ordres est ' confiée à un conseil particulier , nommé Tribimal 
de la conscience et des ordres. 
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ORDRE DU CHRIST. 

L’ordre du Christ est la continuation de celai des Tem* 
pliers, sur les ruines duquel il fut élevé. En i3i7, le pape 
Jeam XXII permit à Denis , roi de Portugal, de rétablir 
l’ordre des chevaliers du Temple sous le nom àî Ordre du. 
Christ , et de le faire rentrer dans la possession des biens 
qu’on lui avait saisis. En tSiQ, ce pape conGrma le nouvel 
ordre militaire du Christ, par une bulle paiticulièrc , et 
se réserva , pour lui et ses successeurs , le droit d’en 
nommer des chevaliers; et c’est de là que vient la branche 
pontiûcale de cet ordre. En vertu de cette bulle, l’ordre 
fut soumis à la règle de saint Benoît de la réforme de 
Citeaux : ses statuts furent ceux des Templiers. Le chef- 
lieu de l’ordre était à Castro - Marino ; mais en i3G6, il 
fut transporté à'Thomar, où est encore son plus beau cou- 
vent. Les chevaliers furent délivrés peu à peu des trois 
vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance. Toutes 
les possessions et les colonies que le roi Jean L' obtint 
dans ITnde, vers l’an i4^°, furent acquises aux frais 
et au prolit de l’ordre du Christ. Les rois de Portugal , 
pour encourager les chevaliers à faire de nouvelles décou- 
vertes , leur accordèrent la propriété des pays qu’ils pour- 
raient conquérir, et ne s’en réservèrent que la suze- 
raineté. Les progrès de l’ordre furent si rapides, leurs 
conquêtes si considérables , que la prudence éveillée vint 
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bicnlùt y mettre Jcs bornes ; et il fut déclaré que , dans 
la suite, les conquêtes de l’ordre seraient une propriété 
de la couronne. On laissa aux chevaliers la juridiction 
civile, une certaine supériorité militaire, toutes les dîmes 
et la juridiction ecclésiastiques; ce à quoi les papes don- 
nèrent leur consentement. Malgré ces restrictions nom- 
breuses , la puissance et la richesse de l’ordre s’élevèrent à 
un tel degré, qu’elles parurent aux rois d’un présage dange- 
reux pour leur propre sûreté. En i 55 o, la grande-maîtrise fut 
réunie à la couronne de Portugal. L’ordre possède main- 
tenant quatre cent cinquante-quatre commanderies ; pour 
y être admis , il faut prouver que l’on descend de famille 
noble et catholique. Depuis 1789, les chevaliers sont di- 
visés en trois classes : six grands-croix, quatre cent 
cinquante commandeurs, et les chevaliers, dont le nombre 
est indéterminé. La réception des chevaliers a toujours 
lieu au couvent de Thomar. Pour les étrangers, cet ordre 
n’est qu’un signe d’honneur; ceux qui en sont décorés ne 
sont pas soumis à ses règles , et n’ont aucune part à ses 
revenus. 


DÉCORATION. 

La croix de l’ordre est représentée PI. XXVI, n*. 8. 
Dans les cérémonies , les grands-croix portent celle déco- 
ration suspendue à une triple chaîne d’or ; mais ordinai- 
rement ils la portent à un large ruban rouge passant en 
écharpe de droite à gauche, et la plaque n". 9 sur le 
côté gauche. Les commandeurs portent la croix suspen- 
due au cou, et la même plaque que les grands-croix; 
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les cbeyallers la portent à la boutonnière', mais elle n’est 
'pas surmontée d’un cœur (i), comme celle des deux pre- 
mières classes. 


(i) Le coeur d'ëmail rouge qui surmonte les décorations des deux pre- 
mières classes de chacun des ordres portugais, est une distinction due i 
la dévotion de la reine Marie pour le sacré coeur de Jésus , sous la pro- 
tection duquel elle a mis les ordres du royaume. 
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ORDRE 

DU MÉRITE aVIL DE S‘.-JACQÜES DE L’ÉPÉE. 

Cet ordre est un démembrement de celui du royaume 
d’Espagne (i), qui eut lieu vers i 3 ao; il conserva le nom 
et la règle de celui dont il sortait. Le roi Jean 111 en réunit 
la grande-maîtrise à la couronne de Portugal. Pour y être 
admis , il faut faire preuve de seize quartiers de noblesse 
maternelle et paternelle. 11 a pour chef- lieu le château 
de Palmela, situé à cinq lieues de Lisbonne. En 1789, 
cet ordi'e fut sécularisé et changé eu ordre du Mérite 
civil. 11 est divisé en trois classes : les grands • croix , 
au nombre de six^ les commandeurs, au nombre de 
cent cinquante’, et les chevaliers, dont le nombre est in- 
déterminé. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre est représentée PI. XXVI, n". 105 
elle est portée par les grands-croix à un large ruban 
violet, passé de l’épaule droite au côté gauche, et la plaque,, 
semblable à celle du Christ, sur le côté gauche de l’habit. 
Les commandeurs portent la décoration attachée à un ruban 
en forme de collier , et la même plaque que les grands- 
croix. La décoration des chevaliers est suspendue à la bou- 
tonnière; mais elle n’est pas surmontée d’un cœur, comme 
celle des deux premières classes. 

(1) Voyez cet ordre, page 81. 
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ORDRE 

Dü MÉRITE MILITAIRE' D'AVIS. 

Ve ns ii 43) plusieurs seigneurs portugais se liguèrent 
pour combattre les Maures; et, sans s’assujettir à aucune 
règle Gxe , ils prirent le titre de îiouvelle milice. Alphonse 
Henhiquez , premier roi de Portugal , approuva cette asso- 
ciation, qui , dans l’année i i6j, fut transformée en un ordre 
de chevaliers religieux. Jean de Cirita, légat du pape et 
abbé de Taronca, leur donna des statuts d’après lesquels 
les chevaliers devaient jurer d’èlre chastes et charitables, 
de défendre par les armes la religion catholique, et d’ob- 
server la règle de Saint-Benoît et de Citeaux. En ii66, 
Gérald-sans-Peur ayant surpris la ville d’Evora , Alphonse 
les y établit, et ils en prirent le nom, qu’ils gardèrent 
jusqu’à l’année 1187, où le roi Alphonse II leur ayant 
donné la ville et forteresse d’Avis, ils prirent le nom 
d’Avis , qu’ils n’ont plus quitté. En i385, la grand,e- 
maitrise de l’ordre fut attachée à la couronne de Por- 
tugal ; en 1789, la reine Marie en lit un ordre du Mé- 
rite militaire > divisé en trois classes : six grands-croix 
et quarante-neuf commandeurs : le nombre des chevaliers 
n’est pas limité. 
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DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre d’Avis, représentée PI. XXVII, 
n”. I , est suspendue , pour la première classe , à un large 
ruban vert passé de droite à gauche ; pour la seconde 
classe, à uu ruban passé au cou. Ces deux classes portent 
sur le côte gauche de l’habit la plaque n°. a. Les che- 
valiers portent la décoration susjiendue à la boutonnière ^ 
mais elle n’cst pas surmontée d’un cœur. 
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ORDRE DE SAINTE -ISABELLE. 


Cet ordre fut créé en i8o4, par la reine régnante Char- 
lotte DE Bourbon , et autorisé par le Roi. 

La reine en est la grande-mai tresse, et confère l’ordre, 
dont les dames de la plus haute noblesse seulement peuvent 
être décorées, 

DÉCORATION. 

Une médaille représentant l’image de sainte Isabelle, 
reine de Portugal, suspendue à un ruban rose tendre, liseré- 
de blanc et passé en écharpe. 
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ORDRE 

DE LA TOUR ET DE L’ÉPÉE. 


Cet ordre fut institué en par Alphonse V, qui 

en créa vingt-sept chevaliers : tel était le nombre d’années 
qu’il avait lorsqu’il s’empara de Fez sur les Maures. 

Le Prince- Régent , roi aujourd’hui sous le nom de 
Jean VI, l’a reslamé, à Rio-de-Janeiro , le 8 novembre 
1808 , comme le seul ordre politique et d’institution por- 
tugaise qui pouvait signaler le salut de la mouarchie , 
assuré par le passage de la famille royale au Brésil. Il 
lui a donné les privilèges et prérogatives accordés aux 
autres ordres, et l’a destiné à récompenser la üdélité et 
les services des Portugais et des étrangers dans la guerre 
pour le maintien de la monarchie. 

Le souverain est grand-maître de l’ordre de la Tour et 
de l’Epée j le prince royal, graud-commandeur ; les autres 
princes, grands-croix. Ces membres sont partagés en deux 
classes , l’une d’effectifs et l’auti'e d’honoraires. Le nombre 
des commandeurs effectifs est de huit ; mais celui des 
commandem's honoraires, ainsi que celui des chevaliers, 
est indéterminé. 

Les dotations de cet ordre consistent en concessions de 
terres faites dans le royaume du Brésil. 

La devise est, Vaillance et Fidélité. 
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DÉCORATION. 


Les grands-croix et les commandears portent la plaque 
PI. XXVII , n°. 3, et la croix n°. 4 suspendue à un ruban 
passé en écharpe de droite à gauche. Les chevaliers portent 
la croix à la boutonnière. 
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ORDRE DE LA CONCEPTION. 


Le Roi régnant, le jour même de son couronnement à 
Hio-de- Janeiro , le G février 1818, a créé l’ordre de la 
Conception, sous l’invocation de la Vierge, patronne du 
royaume. 

Cet ordre est en tout assimilé à ceux de Portugal ; ses 
statuts ne sont pas encore publiés ; on sait seulement qu’il 
est divisé en trois classes. 

DÉCORATION. 

La plaque est représentée PI. XXVII, n". 5 , et la croix 
même PL n®. 6. 
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ORDRE DE L’AIGLE NOIR 


Institüé par le roi Frédéric I", le 8 janvier 1701 , 
jour de son couronnement. Cet ordre est devenu le pre- 
mier de l’Etat , et- se compose de trente chevaliers , non 
compris les membres- de la maison royale , qui en sont 
membres nés, et les étrangers admis par le Roi. 11 est 
civil et militaire , et n’a qu’une classe. Lorsqu’un de ses 
membres passe devant un poste, la garde se met sous 
les armes. Il a pris son nom de l’aigle noir qui entre 
dans les armes du royaume de Prusse. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers de l’ordre de l’Aigle Noir portent la croix 
PI. XXVllI , n®. I , suspendue à un large ruban de cou- 
leur orange, passé de l’épaule gauche vers le côté droit, 
et la plaque n®. a placée sur le côté gauche de l’habit. 
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ORDRE DE L'AIGLE ROUGE. 


Déjà institue en i 734 j par le margrave Georges-Frédébic- 
Charles de Brandebourg - Bayreuth , l’ordre de l’Aigle 
Rouge fut réorganisé en 1777 par le margrave Chrislien- 
Fredcric-Charles-Alexandre de Brandeboui'g , Anspach et 
Bayreulh. 11 prit son nom de l’aigle rouge qui entre dans 
les armes de Brandebourg. Le roi Frédéric-Guillaume II , 
par lettres-patentes du 12 juin 1792, se déclara grand- 
maître de cet ordre , et lui donna rang après celui de 
l’Aigle Noir. Le i8 janvier i8io, le roi Frédéric-Guil- 
laume III y ajouta une seconde et une troisième classe , 
et changea ses marques distinctives. Les chevaliers de 
l'ordre de l’Aigle Noir sont membres de la première classe 
de celui de l’Aigle Rouge. 

DÉCORATION. 

La croix, PI. XXVIII, n*. S, est portée par les che- 
valiers de la première classe à un large ruban passé en 
écharpe de gauche à droite , et l’étoile n°. 4 sur le côté 
gauche. Les chevalière de l’ordre de l’Aigle Noir portent 
la croix de la première classe suspendue au cou par un 
ruban moins large. La marque distinctive de la seconde 
classe est la même croix , d’une plus petite dimension , 
suspendue au cou. La croix de la troisième classe se porte 
à la boutonnière de l’habit. Le Roi et les princes de sa 
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famille portent la décoration de la troisième classe. Ceux 
des chevaliers de la seconde classe qui ont passé par la 
troisième portent trois feuilles de chêne d’or à l’anneau 
de la croix ; et les chevaliers de la première classe qui ont 
passe par la troisième et la seconde portent le même 
anneau , et de plus trois feuilles de chêne d’or sur le rayon 
supérieur de la plaque. 
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' ORDRE 

POUR LE MÉRITE MILITAIRE. 


Le roi Phédéric II institua cet ordre en 1740, année de 
son avènement 'à la couronne, pour reorplacer celui de 
la Générosité , et exciter de l’émulation parmi les ofliciers 
de son armée. L'ordre du Mérite n’est compose que d’une 
classe. 

DÉCORATION. 

La croix, représentée PI. XXVIII, n®. 5 , est suspendue 
à un ruban noir liseré d’argent , passé au cou en forme 
de collier. Trois feuilles de chêne d’or à l’anneau de 
cette croix sont une distinction particulière dont le Roi 
honore les degrés éminens de mérite. 
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ORDRE PRUSSIEN 

DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM. 


Le roi Fbédéric-Guilladme III a fondé l’ordre prussien 
de Saint-Jean de Jérusalem, le i8 mai i8ia, pour honorer 
la mémoire de l'ancien grand -prieur de Brandebourg. 
Le Roi en est le protecteur^ il nomme les chevaliers, qui 
ne forment qu’une classe. Un habit uniforme est prescrit 
au grand-maître et aux chevaliers. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent la croix PI. XXVIII , n®. 6 , sus- 
pendue au cou; ils ont en outre une plus grande croix de 
même forme , sans aigles , attachée sur le coté gauche de 
l’habit. 
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ORDRE DE LA CROIX DE FER; 

CIVIL ET MILITAIRE. 


JLe roi Frédéric-Guillaume III institua l’ordre de la 
Croix de Fer, le lo mars i8i3, pour distinguer hono- 
rablement ceux de ses sujets qui, pendant la campagne 
de i8i3, avaient bien mérité de la patrie, suit en com- 
battant avec vaillance , soit en faisant preuve de patrio- 
tisme pour la cause de la Prusse. Les grands-croix et deux 
classes composent l’ordre de la Croix de Fer, dont la dis- 
tribution a cessé avec la guerre pour laquelle seule cet 
ordre avait été fondé. La grande-croix ne devait se donner 
que pour le gain d’une bataille décisive, ou pour la prise 
d’une place importante, ou au commandant d’une place 
forte qui aurait fait une glorieuse défense. On ne pouvait 
obtenir la décoration de la première classe sans préa- 
lablement avoir reçu celle de la seconde. Par ordon- 
nance royale du 5 mai i8t3, il fut érigé, dans l’F.glise de 
chaque garnison, des tables sur lesquelles sont inscrits 
les noms des militaires morts en faisant une action d’é- 
clat digne d’être récompensée par la Croix de I er. 
L’Etat pourvoit aux besoins de leurs veuves et de leurs 
orphelins. 
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DÉCORATION, 

La croix PI. XXVIÏI, n"*. 7 et 8, en fer fonda , bordée 
d’argent, est portée, par les militaires de la seconde classe, 
suspendue à la boutonnière de l’habit par un ruban noir 
liseré de blanc ; et par les membres civils, par un ruban 
blanc liseré de noir. La première classe porte de plus une 
autre croix unie, placée, comme une plaque, sur le côté 
gauche de l’habit. Les grands-croix portent une croix d’une 
dimeusiou double de celle de la première classe, suspen- 
due à un ruban passé au cou. 
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ORDRE DE LOUISE 


Ohéé par le roi Frédéimc-Guillaume III , pour les daines 
qui ont donné, pendant les dernières guerres, des preuves 
éclatantes de patriotisme et d’iiumanité. Cet ordre est indis- 
tinctement composé de cent dames ou demoiselles \ on n’a 
égard pour l’admission ni à la naissance ni au rang. 

DÉCORATION. 

Une croix d’or, émaillée de noir, dont le médaillon est 
rond et de couleur bleu céleste, porte d’un côté une L en- 
tourée d’une couronne d’étoiles, et de l’autre les millé- 
simes i8i3et i8i4- Celte croix est attachée sur le sein 
gauche avec le ruban de la Croix de Fer civile. 
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MARQUES D’HONNEUR. ' 


MARQUE D’HONNEUR MILITAIRE. 

Instituée, le 3 o septembre i8o6, par le roi FnÉDÉRic- 
Guillaume 111, pour récompenser le mérite et les actions 
distinguées. Les noms des militaires ainsi décores sont 
inscrits sur des tables d’honneur, placées à cet effet dans 
les églises de leur garnison et dans les paroisses de leur 
lieu natal. Celte marque d’honneur est divisée en deux 
classes : on passe de la seconde à la première, et l'on peut 
continuer à en porter la décoration, même après avoir été 
admis dans l’ordre du Mérite. La croix PI. XXIX, n®. i, 
est portée par les militaires de la première classe, et la 
médaille n®. 2 , par ceux de la seconde. L’inscription de cette 
décoration signifie^ Services envers lEtat, 

MARQUE D’HONNEUR CIVILE. 

Instituée le 18 janvier 1810, pour récompenser le mérite 
et les services rendus à l’État. Elle est divisée en deux 
classes, et jouit des mêmes prérogatives que la marque 
d’Iiüiiiie-.ir militaire, à laquelle elle ressemble entièrement 
par la forme de la décoration : seulement la croix et la 
médaille se portent attachées à un ruban étroit, semblable 
à celui de l’ordre de l’Aigle Rouge. 
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MÉDAILLE MILITAIRE. 

Elle a été donnée à tous les militaires qni ont fait 
les campagnes de i8i3 et i8i4, sans donner contre eux 
aucun sujet de plaintes. Cette médaille, PI. XXVlll, n"*. 9 
et 10, porte l’inscription suivante, en langue allemande : 
Aux braves guerriers prussiens. Autour de ces mots 
on lit : Dieu était avec nous; honneur à lui ! et sur 
l’exergue , fait avec les canons ennemis. 

MÉDAILLE CIVILE.. 

Elle est portée par les employés des administrations 
eiviles qui ont participé aux campagnes de i8i3 et 1814 . 

Cette médaille est en fer fondu. Elle porte pour ins- 
cription : Pour le Devoir et la Fidélité pendant la 
guerre; pour exergue : Dieu était avec nous ; honneur 
à lui ! PI. XXIX, n-» 3 et 4 . 
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REMARQUES GENERALES. 


L’Empereur est grand-niatlrc de tous les ordres ; il en nomme les 
membres sur la prnposilion du cliapitre, qui se coui|>osc d’un chan- 
celier, d’un grund-matlrc des cérémonies et d’un irc^ioricr. Aucun 
ordre n’a un nombre de membres déterminé. lorsqu’une |)orsonnc 
est décorée d’un ordre, elle acquiert ainsi la noblesse béiéditaire. 
Les décorations des ordres russes enrichies de diamans sont accor- 
dées comme une marque d'honneur particulière. Les décorations de 
Saint - Georges et de S.»int - Wolodimir ne sont jamab ornées de 
diamans. Un capital de deux cent mille roubles est confié à l’éco- 
nomie du chapitre, pour l’entretien et l’éducation des filles de che- 
valiers jiauvres, qui sont élevées dans l’Institut public des demoiselles 
nobles, dont l’impéraliice-mère a la direction. Les chevaliers paient 
un droit au capital, sur lequel les ofllciers invalides reçoivent leurs 
pensions. 
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ORDRE. DE L’AIGLE BLANC 

■( POLOGNE). 


Ljadislas V, roi de Pologne, iostilua cet ordre en i3î5, 
à l’occasion du mariage de son (ils avec une princesse de 
Lithuanie. Il fut renouvelé, le i'^ novembre 1705, par 
Frédéric - A ugustc , électeur de Saxe et Roi de Pologne. 
Cet ordre parut devoir s’éteindre lors du partage de la 
Pologne en 1775, aucun des souverains qui s’étaient par- 
tagé ce royaume ne s’en étant rendu grand-maitre : il 
resta dans cet état jusqu’à la création du duché de Var- 
sovie par Napoléon. 

Dans l’acte constitutionnel du ai juillet 1807, on fit re- 
vivre les ordres de chevalerie qui existaient en Pologne 
avant le partage ; et Frédéric , roi de Saxe et duc de 
Vareovie, les accorda, comme grand-maître de tous les 
ordres polonais. Depuis que la Pologne est soumise à la 
Russie , ces ordres ont continué d’exister , et l’empereur 
Alexandre en est grand-maître. L’ordre de l’Aigle Blanc 
ne forme qu’une classe : ses chevaliers sont de droit 
membres de celui de Saint-Stanislas. 
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DÉCORATION. 

La croix de l’ordre, représeotée PI. XXIX, n“. 5, est 
portée par les chevaliers à un large ruban passé de droite 
à gauche; ils ont en outre la plaque n'’. 6 sur le côté 
gauche de l’habit. 

Les lettres A. R. entrelacées , qui sont sur la croix , 
signi lient, Augustus , rex (Auguste, roi }. 
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ORDRE DE SAINT-ANDRÉ. 


CiT ordre fut institué le ii décembre 1698, par Piehre- 
le-Grrmd, qui voulut, à l’instar des autres souverains, 
fonder un ordre de chevalerie pour récompenser les per- 
sonnes qui rendraient des services à l’État. 

C’est le grand ordre de Russie^ il ne forme qu’une 
classe, et ceux qui en font pa'rtie portent aussi les décora- 
tions des ordres d’Alexandre Newski et de Sainte-Anne. 
Les chevaliers de Saint-André ont le rang de lieutenans- 
généraux. Les membres qui se trouvent à St.-Pétersbourg 
sont obligés d’assister à la fête de l’ordre, sous peine 
d’une amende de trente roubles. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent , de l’épaule droite au côté ganche, 
tm large ruban auquel est suspendue la croix de l’ordre, 
PI. XXIX, n®. 7; la plaque n®. 8 est placée sur le côté 
gauche de l’habit. Dans les cérémonies solennelles , la dé- 
coration est suspendue à la chaîne n°. g , et les chevaliers 
sont revêtus d’un costume particulier. Les lettres S. A. P. /{., 
placées sur la croix , sont les initiales des mots : .Sanctus 
Andréas Patronus Russiae. Derrière la croix on lit : 
Pour la foi et la fidélité. 
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ORDRE DE SAINTE -CATHERINK 


Il fut institué par Pierke - le- Gbard , en ITionnenr de 
son épouse , le 6 décembre 1714» pour perpétuer la mé- 
moire de la conduite héroïque que tint celle princesse 
dans une bataille contre les Turcs, sur les bords du Pruth. 
A son origine, cet ordre était accordé à des liommcs; mais 
maintenant il est exclusivement destiné aux dames du plus 
haut rang ; l’Impératrice en est grande-maîtresse. Il est 
divisé en deux classes : la grande et la petite croix. La 
devise de l’ordre est ; Four Vamour et la Pairie. 

DÉCORATION. 

La médaille représentée PI. XXX, n®. i , est suspendue, 
par les dames de la première classe, à un large ruban pon- 
ceau , liseré d’argent , passé en écharpe de droite à gauche. 
Elles portent aussi la plaque n°. u sur le côté gauche. Les 
chevalières de la seconde classe attachent la médaille à 
une rosette placée sur le côté gauche ; elles n’ont pas de 
plaque. Celte seconde classe a été fondée par l’empereur 
Paul I'% en 1797. ‘ 


Digitized by Coogle 



( * 95 ) 


ORDRE D’ALEXANDRE NEWSKI. 


Fondé, en 1733, par Piebre I'% en l'honneur d’Alexandre 
Newski , l'un des héros et des saints de l'empire russe. 
11 ne fut accordé- pour la première fois qu’en 1735, par 
Catherine 1 *”. Cet ordre n’a qu’une classe, et est destiné 
à récompenser les sei-vices civils et militaires ; il donne le 
rang de général - major aux ofüciers qui en sont décorés. 

La devise est : Pour le service eL la Patrie. 

DÉCORATION. 

La croix , PI. XXX , n". 3 , est suspendue par les che- 
valiers à un large ruban ponceau , passant de gauche à 
droite, et l’étoile n°. 4 est attachée siu* le côté gauche de 
l’hahit. Les jours de cérémonies, les chevaliers portent 
un costume uniforme particulier. 
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« 

ORDRE DE SAINTE-ANNE. 


ïwiET ordre, originaire de Schleswig-Holstein, fut fondé à Riel, 
le i 4 février 1735, par Charles-Frédéric, duc de Hols* 
tein-Gottorp et père de l’empereur de Russie, Pierre III , 
en mémoire de l’impératrice Anne , et en honneur de 
son épouse Anna Petrowna. A l’é{K>que de sa formation , 
cet ordre ne se composait que de quinze chevaliers ; mais , 
lorsque Paul P' monta sur le trône de Russie, en 1796, 
il 6t reconnaître cette fondation de son grand-père pour 
un ordre de Russie, le partagea en trois classes, et en fît 
la récompense du mérite; enfin il décida que quiconque 
recevrait à l’avenir l’ordre de Saint-André serait décoré 
de celui de Sainte-Anne. Cet ordre demeura ainsi orga- 
nisé jusqu’en i8i5. A cette époque, l’empereur A leiandre 1*'. 
y ajouta une classe dans laquelle les militaires seuls peuvent 
être admis. Pour faire partie de la première classe, il faut 
au moins être général-major. Les membres les plus anciens 
de cette classe reçoivent une pension. La fête de l'ordre 
de Sainte- Anne est célébrée le 3 février ; sa devise est : 
Foi, Piété, Justice. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre de Sainte-Anne est représentée 
PI. XXX , n”. 5. Les chevaliers de la première classe 
la suspendent à une large ruban passé en écharpe de gauche 


Digitized by Google 


/ i.r t 



Digitized by Google 


Digitized by Google 


( »97 ) 

k droite; ils portent la plaque n”. 6 sur le côté gauclic. 
Ceux de la seconde suspendent la croix au cou ; ceux de 
la troisième la portent à la boutonnière; et entin ceux 
de là qiiatrième ont la croix émaillée sur la garde de 
leur ép^. 
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ORDRE DE SAINT- STANISLAS 

( POLOGNE ). 


Cet ordre fut instltud par le roi Stamislas- Auguste 
PoMATOwsKi, le 7 mai 1765, en l’honneur du patron de 
la Pologne et du sien. A sa création , le nombre des che- 
valiers était fixé à cent , non compris les chevaliers de 
l’ordre de l’Aigle Blanc , qui le recevaient de droit , et les 
étrangers qui en étaient décorés. Chaque chevalier devait 
payer quatre ducats ( <piarante francs ) par an à l’hôpital 
de l'Enfant- Jésus de Varsovie. Dans la suite cet ordre fut 
donné avec profusion , et perdit de sa considération ; il 
^ reprit un nouveau lustre à l’époque de la création du duché 
de Varsovie en 1807. 

11 a été solennellement renouvelé par l’emperenr 
Alexandre, le i" décembre i8i 5 -, mais il fut changé 
dans sa forme et partagé en quatre classes. 

DÉCORATION. 

f 

La première classe porte la croix PI. XXX, n*. 8, sus- 
pendue à un large ruban passé en écharpe de gauche à 
droite*, et, sur le côté gauche de la poitrine, la plaque 
n". 9. La seconde classe suspend cette croix à un ruban 
passé en collier , et la mémo plaque que la première ; la 
troisième classe porte la croix comme la seconde , sans la 
plaque ; et la quatrième à la boutonnière. Les chevalim 
de l'ordre de l’Aigle Blanc portent la décoration de la* 
troisicinc classe. 
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ORDRE DE SAINT -GEORGES. 


Catherine II crëa cet ordre militaire en 1769, pour rô- 
compeoser les officiers de terre et de mer. U est composé 
de quatre classes. Les chevaliers de la première classe re- 
çoivent par an sept cents roubles de pension ceux de la 
seconde, quatre cents; et ceux de la troisième, deux cents. 
Les cent plus anciens membres de la quatrième classe re- 
çoivent cent roubles. La veuve d’un chevalier reçoit pen- 
dant un an la pension de son mari. Les chevaliers des deux 
premières classes ont rang de généraux-majors; et ceux des 
dernières, rang de colonels. Pour être admis dans la première 
classe, il faut avoir, comme général en chef, gagné une 
grande bataille, et avoir vingt-cinq ans de service effectif, 
ou dix-huit campagnes sur mer. Pour être reçu dans l’ordre, 
il faut avoir pris un vaisseau , une batterie ou quelque poste 
' occupé par l’ennemi ; avoir soutenu un siège sans se rendre , 
ou avoir fait nne défense extraordinaire ; avoir remporté 
une victoire ou contribué à la remporter; s’être offert pour 
nne entreprise {xirilleose et l’avoir exécutée ; être monté le 
premier à l’assaut; ou enfin avoir le premier mis pied à terre 
dans un pays ennemi , lors du débarquement des troupes. 
Cet ordre n’a pas de grand-maître. Deux collèges de guerre , 
de terre et de mer , dressent à la lin de chaque campagne 
la liste des officiers qui ont droit à l’ordre. La fête est cé- 
lébrée le 7 décembre de chaque année. Sous le règne de 
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Paul I", cet ordre n’était pas accorde', parce qne ce mo-^ 
«arque avait projeté de grands cliangemens dans son orga- 
nisation. L’empereur Alexandre le rétablit par ukase du 
12 décembre 1801. Le chapitre de l’ordre pria le souve- 
rain d’en accepter la décoration comme un témoignage de 
sa reconnaissance; mais Alexandre la refusa, et ne fut dé- 
coré de la quatrième classe qu’après la campagne de i 8 o 5 . 

On peut regarder comme une adjonction à l’ordre de 
Saint-Georges la croix de Saint-Georges, instituée le i 3 
février 1807, en faveur des sous -ofliciers et soldats qui 
se distinguent par quelque action d’éclat ; ils jouissent d’une 
haute paie égale au tiers de leur solde. 

L’ordre compte en ce moment dix -neuf cent quinze 
chevaliers. 

DÉCORATION. 

La croix de Tordre de Saint-Geoi^es , qui ne peut jamais 
être ornée de diamans, est représentée PL XXXI, n°. i. 
Les chevaliers de la première classe portent cette croix k 
un large mhan passé en écharpe de droite à gauche avec 
la plaque n°. 2 sur le côté gauche. La seconde classe porte 
la croix suspendue au cou , et la plaque sur le côté gauche. 
La troisième porte une plus petite croix au cou, sans la 
plaque ; et la quatrième , 1a même crois à la boutonnière 
gauche. La croix d’argent de Saint-Georges accordée aux 
sous-officiers et soldats, est représentée PL XXXI « 3 . 


Digitized by Google 


ORDRE DE SAINT -WOLODIMIR. 


Cet ordre est destiné à récompenser le mérite, dans quel- 
que classe qu’il se trouve : les militaires et les artistes ont 
droit d’y prétendre. L’impératrice Catherine U le fonda, 
le 22 septembre 1782, anniversaire de son couronnement.^ 
en mémoire de Wolodimir-le-Grand , qui établit la reli- 
gion chrétienne en Russie , et auquel on donna le surnom 
de Semblable aux Apôtres. L’ordre se compose de quatre 
classes : on n’est pas obligé d'avoir passé par les dernières 
pour arriver à la première. Les employés civils qui ont 
servi sans interruption pendant trente-cinq ans avec fidélité 
ont droit à la décoration Un certain nombre de chevaliers 
reçoit une pension. L’ordre tient tous les ans un chapitre , 
pour statuer sur les prétentions des candidats à la déco- 
ration. La fête de l'ordre est célébrée le 22 septembre. 
Cet ordre ne fut pas accordé sous le règne de Paul P'. 
L’empereur Alexandre P' le rétablit en même temps que 
celui de Saint-Georges , et en étendit les statuts de manière 
à récompenser les services civils, qui , jusque-là , n’avaient 
pas de droits à l’ordre. 

Quiconque, au péril de sa vie , sauve des eaux ou du feu 
dix personnes , a le droit d’être admis dans l’ordre de 
Saint-VV olodimir. En ce moment, le nombre des che- 
valiers est de douze mille. 
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DÉCORATION. 


La décoration , qui ne peut jamais être ornée de diamans , 
est représentée PI. XXXI, n“. 4 ; les caractères russes qui 
se trouvent sur cette croix indiquent la date de sa fonda- 
tion, le 22 septembre 1782. Les chevaliers de la première 
classe la suspendent à un large ruban passant de droite à 
gauche; ils portent sur le côté gauche de l’habit la plaque 
n®. 5 . Les quatre lettres russes qui se trouvent sur cette 
plaque signitient : Saint Prince TF'olodimir , semblable 
aux Apôtres. On lit sur le bord : Utilité ^ Honneur y 
Réputation. Les chevaliers de la seconde classe portent la 
croix suspendue au cou , et la même plaque que ceux de 
la première. Les membres de la troisième ont une croix 
plus petite suspendue de la même manière, et n’ont point 
de plaque ; ceux de la quatrième portent la croix à la bou- 
tonnière. Les personnes qui l’obtiennent pour des services 
militaires placent une rosette sur le ruban. 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE 

(POLOGNE). 


Fondé en 1791, par le roi de Pologne Stanislas-Adoüste, 
pour récompenser les ofllciérs de son armée qui se dislin- 
guèrent en défendant contre les Russes l’indépendance de 
la Pologne. Mais, quelques jours après, lorsque ce^ prince 
eut la faiblesse d’accéder à la confédération de Torgowitz, 
l’ordre fut supprimé, et ceux qui y avaient été admis furent 
obligés de rendre leurs brevets. Cet ordre cessa donc d’exister 
jusqu’à l’époque de la constitution du duché de Varsovie en 
1807, où il fut reconnu et rétabli par Frédéric- Auguste. 
L'empereur Alexandre est maintenant chef et grand-matlre 
de cet ordre, comme roi de Pologne. Les chevaliers du 
Mérite militaire sont partagés en trois classes : ils ont droit 
à la noblesse. 

DÉCORATION. 

La première classe est décorée de la croix représentée 
PI. XXXI , n®. 6, qui est suspendue à un large ruban passé 
en écharpe de droite à gauche ; elle porte la plaque n°. 7 
sur le côté gauche. La seconde classe porte la croix n®. 8 
à la boutonnière gauche de l’iiabit; la troisième classe 
porte de la même manière la croix n®. 9. 
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DÉCORATIONS D'HONNEUR. 


OüTKE la croix d’argent de Saint-Georges dont il est parlé 
plus haut , il existe en Russie des marques d’honneur de 
diverses formes. Depuis trente ans, les services ou actions 
d’éclat des généraux et ofüci’ers ont été récompensés par 
des c|x;es ou sabres enrichis d’or ou de diamans. Ces armes 
d’honneur portent ordinairement l’inscription Pour le 
courage. Quelquefois les actions pour lesquelles ces 
marques d’honneur sont accordées sont spécialement rela- 
tées. Ou accorde aussi aux olliciers une médaille d’or, 
PI. XXXII , n". 1 . Pour ceux qui en sont décorés , le 
temps de service nécessaire pour obtenir l’ordre de Saint- 
Georges est retardé de trois ans^ 

La médaille n". a porte ces mots : Prise dismaîl, le 
2 décembre 1790. 

Celle n®. 3 a pour inscription : A cause dune bravoure 
distuiguée. Pour la prise de Bazardgick , le 22 mai 1810. 

Les militaires de la milice levée au mois de septembre 
1807, et qui se son,t trouvés au feu, portent une médaille 
M’or ou d’argent suspendue à un ruban de l’ordre de Salut- 
Georges. Les ofïiciers de cette milice qui ne se sont trouvés 
à aucune affaire portent cette médaille à un ruban de l’ordre 
de Saint- Wolodimir. En mémoire de la campagne de 
1812, l’empereur Alexandre a donné la médaille d’argent 
n®. /j, à tous les militaires qui ont participé à cette cam- 
pagne ; elle porte l’inscription : Ce n*est point à nous, c’est 
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à Dieu qu*apparticnt la gloire. Elle est aussi accordée 
aux cliirurgiens et aux aumôniers qui se sont trouyës au feiv 
pendant la même campagne. En i8i4; celte médaille en 
bronze a été’ accordée à l’aîné de chaque famille noble, 
pour être portée au ruban de Saint-W olodimir j et en i8iG 
on l’a donnée aux chefs féminins de ces familles. Les magis- 
trats et les négocians qui ont rendu des services à l’Etat 
portent cette médaille à un ruban de l’ordre de Sainte- 
Anne. 

Les dames d’honneur de l’Impératrice portent le portrait 
de leur princesse orné de diamans; et les demoiselles 
do palais portent spn chiffre sur un médaillon orné de dia- 
luans , et suspendu à un ruban bleu moiré. 
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ORDRE DE L’ANNONCIADE. 


A.MÉDÉE VI, comte de Savoie, le fonda en iSGa, sous 
le nom à’ Ordre du Collier. Les divers historiens qui en 
ont parlé ne s’accordent pas sur le motif qui donna lieu à 
son institution : les uns l’attribuent à la galanterie, les 
autres à la dévotion. Ën i5i8, Charles III, duc de Savoie, 
surnommé le Bon , en renouvelant cet ordre , lui donna 
de nouveaux statuts et le nom qu’il porte aujourd’hui. La 
fête de 'l’ordre a lieu le 2 5 mars. Les rois de Sardaigne 
en sont grands-maîtres; ils nomment les chevaliers, dont le 
nombre fut d’abord Gxé à quinze , ensuite à vingt : main- 
tenant il est illimité; mais au-dessus de vingt, les che- 
valiers sont encore appelés surnuméraires. Ils ne forment 
qu’une classe, et doivent être déjà décorés de l’ordre de 
Saint-Maurice et Saint-Lazare, dont la marque distinctive 
doit être portée avec celle de l’Annonciade. Tous les 
membres portent le titre d’excellence. L’ordre a cinq ofH- 
ciers : le chancelier, qui est toujours un archevêque ou un 
évêque; le secrétaire, qui est toujours le ministre des af- 
faires étrangères ; un aumdnier, qui est celui du Roi ; un 
trésorier et un héraut-d’armes. 
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DÉCORATION. 

Les chevaliers de l’ordre de l’Annonciade portent la 
chaîne et le médaillon représentés PI. XXXII , n®. 5 , et 
une plaque semblable pour décoration. Les jours de céré- 
monies , ils sont revêtus d’un costume particulier. Les lettres 
F. E. R. T., placées sur la décoration , signiGent Forti- 
tudo ejus Rhodum tenuit ( Son courage a sauvé Rhodes} : 
c’est la devise de l’ordre. 
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ORDRE 

DE SAINT -MAURICE ET SAINT -LAZARE. 


A.MÉDÉE VIII, premier duc de Savoie, fonda l’ordre de 
Saint-Maurice en i434> peu avant son abdication. Il s'en 
déclara grand-maître, et en plaça le. chef-lieu dans un er- 
mitage qu’il fit construire à Ripaille , près du lac de Genève. 
Les ducs de Savoie négligèrent cet ordre, qui disparut entiè- 
rement j mais, en 157 a, le duc Emmanuel-Philibert le re- 
nouvela; le pape Grégoire XIII confirma cette disposition, 
et réunit l’ordre de Saint-Lazare à celui de Saint-Maurice. 
L’obligation des chevaliers était de combattre les hérétiques , 
et de défendre l’honneur du Saint-Siège. Cet ordre a été aboli 
pendant la réunion de la Savoie à la France ; aujourd’hui 
c’est un ordre civil et militaire divisé en deux classes : les 
grands-croix et les chevaliers. Pour y être admis , il faut 
faire preuve de dix degrés de noblesse, jurer d’obéir au 
grand-maître et de demeurer chaste. On ne peut être admis 
parmi les grands-croix sans avoir été d'abord chevalier. 
Les officiers sont : le grand-conservateur, le grand-hos- 
pitalier, l’auditeur, le secrétaire, le fiscal et le héraut- 
d’armes. 
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DÉCORATION. 


La croix, représentée PI. XXXII, n*. 6, est portée par 
les grands-croix à un ruban vert passé au cou , et par les 
chevaliers à la boutonnière. Les jours de cérémonies, les 
membres de l’ordre ont un costume particulier^ ils sont 
ordinairement revêtus d’un uniforme vert. 


' ORDRE MILITAIRE. 


Cet ordre fut institué par le roi Vicroa-EMMANUEi, , le 
i4 août i8i5, pour récompenser les services militaires. 

DÉCORATION. 

La croix , H. XX XTT , n°* 7 et 8, se porte en or et en 
argent. 
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ORDRE DE LA NOBLE PASSION 

ou DE QUERFURT. 


Jean, duc de Sare-Weissenfelds , institua cet ordre en 
1704, pour récompenser les services, et inspirer les sen- 
timens d’honneur convenables à la noblesse de ses Etats. 

DÉCORATION. 

La marque distinctive de cet ordre , représentée 
PI. XXXm , n®. I , est portée par les chevaliers à un 
ruban passé en écharpe de droite à gauche. 


Digitized by Google 



( ) 


ORDRE DE SAINT-HENRI. 


Cet ordre, destiné à la récompense des services mili- 
taires, fut créé le 7 octobre 17H8, par Alcuste 111 . Trente 
ans après sa fondation il parut s’éteindre , et fut renouvelé 
le 4 septembre 1768, par le prince Xavier de Saxe , alors 
régent pendant la minorité du roi actuel Frédéric-Auguste. 
Le Roi est grand-maître de l’ordre de Saint - Henri ; les 
princes de sa famille en sont chevaliers nés. Les membres 
sont divisés en trois classes ; les grands - croix , les com- 
mandeurs et les chevaliers. 

DÉCORATION. 

X 

La croix de l’ordre de Saint-Henri , PI. XXXIII, n”. a, 
est portée par les grands-croix à un grand ruban passé d.e 
l’épaule droite au cdté gauche, avec la plaque n”. ii sur 
le côté gauche. Les commandeurs portent la croix de la 
même manière sans la plaque ; les chevaliers la portent à 
la boutonnière avec une rosette. 
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ORDRE 

DE LA COURONNE DE SAXE. 


Kowdé par Frédéric-Aogdste, en juillet 1807, après la 
paix de Tilsitt, en mémoire de la protection que la pro- 
vidence divine avait accordée à ses Etats pendant la der- 
nière gnerre. Cet ordre n’est composé que d'une classe : 
pour y être admis, il faut au moins avoir le rang de général. 

DÉCORATION. 

La décoration est représentée PL XXXIII , n". 3 . Les 
chevaliers la suspendent à un large ruban passé en écharpe 
de droite à gauche; ils portent en outre la plaque n°. 4 
sur le côté gauche. 


a8 
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ORDRE DU MÉRITE CIVIL. 


Lorsque le roi Frédéric -Auguste de Saxe rentra dans 
ses Etats, le 7 juin 181 5 , après une absence de dix-huit 
mois, il voulut honorer publiquement ceux qui s’èlaient 
distingués par leur amour pour la patrie et par leur con- 
duite courageuse. Il fonda, pour remplir ce but, l'ordre 
du INlérite civil, dont les statuts furent publiés le la août 
i 8 i 5 . Le Roi est grand-maître de cet ordre, et c’est à lui 
seul qu’appartient le droit de faire les nominations. Tout 
Saxon peut en être décoré, ainsi que les étrangers qui ont 
acquis des droits à la reconnaissance de l’Etat ou du sou- 
verain. L’ordre du Mérite est divisé en grands-croix , com- 
mandeurs et chevaliers. Les personnes décorées de la mé- 
daille royale civile forment une quatrième classe. Uu 
conseil particulier est chargé des affaires de l’ordre. 

DÉCORATION. 

Les grands-croix suspendent à un large ruban , passé de 
droite à gauche, la croix représentée Pi. XXXIII, n". 5 5 
les commandeurs l’attachent au cou et les chevaliei-s à la 
boutonnière. Les grands-croix portent en outre la plaque 
n®. G, brodée sur le côté gauche de l’habit. 
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MARQUES D’HONNEUR. 


MÉDAILLE MILITAIRE. 

Fondée par le roi Frédéric- Auguste en 1796, pour les 
sous-ofUciers et soldats ; elle est d’or ou d’argent , suivant 
le mérite : l’un des côtés représente le portrait du Roi et 
son nom ; l’autre porte les mots : Vcrdicnst um das va- 
terland ( Services pour la patrie ) , inscrits dans une cou- 
ronne de laurier et entourés de trophées. Cette médaille 
se porte suspendue à la boutonnière par un ruban bleu 
liseré de jaune. 

MÉDAILLE CIVILE. 

Fondée à la même époque que l’ordre du Mérite civil , 
en i 8 i 5 , et formant la quatrième classe de cet ordre. Elle 
représente le portrait du Roi avec les mots : Ftiederich 
August , kànig von Sachsen , die 7 juni 18 1 5 ( Fré- 
déric-Auguste, roi de Saxe, le 7 juin 18 1 5 ). 

MÉDAILLES DU MÉRITE. 

Une médaille porte l’inscription : Bene mcrentibus. Elle 
n’est pas destinée à être portée ostensiblement : cependant 
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ceux qui la reçoivent peuvent la suspendre à la Loiiton- 
uicre par un ruban de leur clioix. Une autre médaille, por- 
tant rinscription : Fur bclohnurig des fleisses ( pour la 
récompense du travail ) , a été fondée en i8o6j elle ne se 
porte pas ostensiblement. 
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SAXE - COBOURG - SAALFELD. 


ORDRE DE SAINT- JO ACHLM 


L’ordre de Saint-Joachim fut créé le 20 juin 1755, par 
quatorze seigneurs allemands, ayant à leur tète le duc de 
Sxxe-Coboürg-Saalfeld , qui fut élu grand-maitre. Cette 
institution a pour but de procurer par des commanderies , 
à ses membres les moins aisés , un soutien pour leur vieil- 
lesse , et aux plus riches une augmentation de moyens pour 
faire du bien. L’ordre se compose de trois classes : les 
grands- commandeurs , les commandeurs et les chevaliers. 
On y admet aussi des membres honoraires. 

Le chef de cet ordre est un grand-maitre élu ; les élec- 
tions se font au chapitre. Pour être admis, il faut prouver 
quatre quartiers de noblesse ; les Français seuls ne sont pas 
assujettis à cette condition; mais il faut qu’ils soient 
membres de la Légion-d’Honneur. 

Les chevaliers font vœu d’adoration de l’Etre suprême, 
de tolérance à l’égard de toutes les religions , de Udélité 
envers leur souverain , de secours pour les militaires indi- 
gens, les pauvres, les veuves et les orphelins. 

La devise de l’ordre est: Deo, Principi, Legi ( à Dieu, 
au Prince, à la Loi }. 
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DÉCORATION. 

La croix, PI. XXXVII , n“. 8 , est portée par les grands- 
commandeurs à un large ruban passé en écharpe de gauche 
à droite, avec la plaque n". 9 sur le côté gauche. Les 
coramandeur$ portent la croix en sautoir, avec la plaque 
sur le côté gauche ; les chevaliers la suspendent à la bou- 
tonnière. 

Un ruban vert liseré d’argent est la seule décoration des 
membres honoraires. 
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SAXE - WEIMAR - EISEN ACH. 


ORDRE DÜ FAUCON BLANC 


Fondé le 2 août 1732 , en l’honneur et avec l’autorisation 
de l’ein|)creur Charles VI. 11 fut nommé ordre de la Vigi- 
lance ou du Faucon Blanc. Pendant les vingt dernières 
années il ne fut plus accordé à personne, et, au coimnen- 
’cemeut de i8i5, il ne restait plus qu’un seul chevalier; 
mais lors du congrès de Vienne, en i8i5, les ducs de Saxe- 
Weimar ayant reçu un accroissement de territoire, le 
grand-duc Charles - Auguste renouvela cet ordre le i 8 oc- 
tobre i8i5 et le destina à la récompense des vertus civiles 
et militaires. 11 est divisé en trois classes : les grauds- 
croix, les commandeurs et les chevaliers. La première 
classe est composée du grand-maître, qui est toujours le 
grand-duc régnant, des princes de sa famille et de douze 
grands-croix choisis parmi les généraux-majors ou les con- 
seillers intimes actuels; la seconde est composée de vingt- 
cinq membres, qui doivent avoir rang de conseillers in- 
times ou de majors; la troisième est composée de cinquante 
chevaliers. Cet ordre impose à ceux qui en sont décorés 
l’obligation de se montrer dévoués et fidèles envers la patrie 
allemande , et le chef souverain de celte nation ; de se- 
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courir leurs compatriolcs ruiaés par la guerre ou blessés 
dans les combats. 


DÉCORATION. 

La croix de l’ordre, PI. XXXIV, n”‘. i et a, est portée 
par les grands-croix à uu large ruban passé en écharpe de 
droite à gauclie, suspendue au cou par les commandeurs, 
et à la boutonnière par les chevaliers. Les grands-croix ont 
en outre la plaque n". 3 sur le côté gauche de l'habit. Les 
membres civils portent, au lieu de trophées, l’écusson du 
milieu de la croix entouré d’une couronne de lauriers. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 


Le Roi e$t chef et grand-maître de tous les ordres , mais il n’a pas 
le pouvoir de les supprimer. Les ofliâers sont les mêmes pour tous 
les ordres du royaume. 
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ORDRE DES SÉRAPHINS. 


M AOUS IV 1 ’inslitua eo i 334 , pour conserver le sou- 
veuir tlu siège d’Upsal et défeudre la religiou catholique. 
Cet ordre a suhi tant de changcmcns daus ses statuts et 
dans ses décorations , qu’il ne peut y avoir que très-peu de 
ressemblance entre sa constitution primitive et celle qu’il 
a maiuttaiant ; il avait même disjiaru sous le règne de 
Charles IX. Le roi Frédéric l" le rétaj)lit le 17 avril 1741!» 
lui rendit ses prérogatives, et dressa les statuts qui existent 
encore en grande partie. D’après ces statuts , cet ordre ne 
peut être conféré qu’à des souverains , des princes , ou aux 
grands employés de l'Etat , dont le rang doit être au moins 
égal à celui des lieutenans- généraux. Le nombre des che- 
valiers, sans y comprendre le Roi et les princes de la 
famille royale, est fixé à vingt-quatre Suédois et huit 
étrangers; ils ne forment qu’une classe, et ils jurent à leur 
réception de défendre et honorer les statuts de l’ordre , de 
mourir pour Dieu, la foi évangélique et la prospérité du 
royaume; de soutenir avec courage le nom suédois, de 
protéger et secourir les pauvres , les veuves et les orphe- 
lins. Un Suédois ne saurait être admis dans l’ordre des 
Séraphins s’il n’est déjà chevalier de l’ordre de l’Epée, 
ou de celui de l’Etoile Polaire. 'En recevant l’ordre des 
Séraphins il devient commandeur de celui dont il est déjà 
revêtu. La fête de l’ordre se célèbre le 28 avril. Les jours 
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de cérémonies, le Roi mange à la même table que les 
chevaliers, et ceux-ci conservent leurs chanteaux sur la 
tête. Les armes , la devise , les noms et le jour de la 
T'éception des chevaliers sont gravés sur des tables de 
cuivre dans l’église de Rilterholm. 

DÉCORA.TION. 

La croix de l’ordre , représentée PI. XXXIII , n". 7, 
est portée par les chevaliers à un large ruban passé en 
écharpe de droite à gauche , et la plaque n°. 8 sur le côté 
gauche de la poitrine. Le trésorier, le secrétaire et le maître 
de cérémonies portent cette croix au cou avec la plaque^ 
les uillciers inférieurs la portent à la boutonnière. Dans les 
fêtes solennelles y les chevaliers ont un costume de céré- 
monies, et leur décoration est suspendue au collier n°. 9. 
Les lettres J. H. S., placées sur la croix , sont les initiales 
des mots ; Jésus, hominum ( Jésus, sauveur des 

hommes ) : c’est le cri de guerre de l’ordre. On lit sur le 
revers t Fredericus, rex Sueciae (^Frédéric, roi de Suède). 
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ORDRE DE' L’ÉPÉE. 


INSTITUÉ en iSîi par Gustave I", pour la^ défense’ 
de la religion catholique contre le schisme de Luther. Le 
roi Frédéric I'^, restaurateur de tous les ordres suédois , 
le renouvela le 17 avril 1748. Jusqu’au règne de Gustave III, 
il ne fut composé que de trois classes ; ce prince y ajouta, en 
1772, celle des commandeurs grands-croix, qui est au- 
jourd’hui la première. On ne l'acquiert qu’en temps de 
guerre, et il faut avoir remporté un avantage signalé sur l’en- 
nemi. D’après les statuts de l’ordre, le Roi ne peut obtenir 
la croix de cette classe que sur la demande de l’armée, 
lorsque celle-ci a remporté une victoire sous ses ordres. 
C’est une récompense pour les militaires qui ont tiré leur 
épée avec honneur pour le service de la patrie ; elle est ac- 
cordée aux ofGciers de terre et de mer qui se sont distin- 
gués par des actions d’éclat. Les princes du sang sont che- 
valiers nés. L’ordre se compose de quatre classes : les com- 
mandeurs grands-croix , les commandeurs , les chevaliers 
grands-croix et les chevaliers. Le nombre des membres de 
chaque dasse est indéterminé. Personne ne peut solliciter 
son admission dans l’ordre, sous peine d’en être déclaré 
indigne pour toujours. La nomination dépend du Roi , qui 
fait connaître son choix au chapitre. Tout odicier qui a 
sei-vi vingt ans en temps de paix peut être reçu chevalier. 
Une campagne compte pour plusieurs années de paix. Pour 
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parvenir aux deux premières classes, il faut avoir été de 
la quatrième et avoir au moins le rang de colonel. 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre, représentée PI. XXXIV, n". 4> 
est portée par les chevaliers de la première classe à un 
large ruban passant en échar]>e de droite à gauche, avec 
la plaque u®. 5 sur le côté gauche. Les membres de la se- 
conde classe portent une croix plus petite , de la même 
manière que ceux de la première; mais au lieu de la plaque, 
une petite épée d’argent, la pointe eu haut, n". G. Ceux 
qui passent de la troisième à la seconde classe portent 
deux petites épées en croix sur le côté gauche. La troi- 
sième classe ou les chevaliers grands-croix portent la croix 
n®. 7 suspendue au cou. La quatrième en {lorte une plus 
petite attachée à la boutonnière de l’habit. Les jours de cé- 
rémonies, les chevaliers sont revêtus d’un habit national, 
et alors la décoration est suspendue au collier de l’ordre. 
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ORDRE DE L’ÉTOILE POLAIRE. 


On ne connaît pas l’origine de cet ordre; il fat renonvele', 
le 17 avril 1748, par le roi Frédéric I'% et destiné à 
la récompense du mérite civil. L’ordre se compose de deux 
classes, les commandeurs et les chevaliers. Un Suédois ne 
peut être commandeur sans avoir été chevalier. Le nombre 
des membres est illimité : cependant, en 1783, Gustave III 
destina spécialement cinq croix de commandeurs et huit 
de chevaliers pour le clergé. La devise de l’ordi-e de l’Etoile 
Polaire est : NescU occasum ( Elle ne se couche jamais ).- 

DÉCORATION. 

La croix , PI. XXXIII , 0°. 9 , est suspendue au cou 
des commandeurs et à la boutonnière des chevaliers. Les 
commandeurs portent en outre la plaque n”. 10 sur le côté 
gauche de l’habit. Les jours de cérémonies , les membres 
de l’ordre sont revêtus d’un costume particulier, et la croix 
est alors suspendue à un collier. 
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ORDRE DE WASA. 


Institué par Gustave 111, le a6 mai 1773, jour de son 
couronnement , poui- récompenser les artistes , les agri- 
culteurs, les commerçans et les manufacturiers^ il lui donna 
le nom de Wasa parce que ce mot suédois signifie une gerbe} 
que c’est le nom de l’ancienne famille d’où sortit Gustave I*% 
qui monta sur le trdne en i 5 a 3 , et que cette famille portait 
jine gerbe sur ses armes. L’ordre de Wasa se compose de 
trois classes : six grands-croix , huit commandeurs et cin* 
quante chevaliers ^ les étrangers ne sont pas compris dans 
ce nombre. Le Roi nomme les membres ; mais après avoir, 
le jour de son couronnement, juré d’en observer les statuts. 
On peut être de la première classe sans avoir été de la 
troisième, et il est rare que les membres décorés de cette 
troisième classe parviennent aux deux premières. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre de Wasa , PI. XXXIV, n“. 10, 
est suspendue par les grands-croix à un large ruban passé 
de droite à gauche \ la plaque n°. 1 1 est fixée sur le côté 
gauche. Les commandeurs portent le ruban au cou et la 
même plaque que les grands-croix. Les chevaliers sus- 
pendent aussi la décoration au cou , mais ils n’ont pas de 
plaque. Les jours de fête, les chevaliers ont un costume par- 
ticulier , et les grands-croix portent la décoration au collier 
de l’ordre. 
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ORDRE DE CHARLES XIIL 

Le roi Charles XIII a fondë cet ordre le 27 mai 1811^ 
il lui a donné son nom, et l’a destiné à récompenser les 
efTorts civiques et les traits de bienfaisance. Le Roi doit 
le porter, ainsi que les princes auxquels il le confère. 
L’ordre est composé de trente Suédois, parmi lesquels sont 
trois ecclésiastiques. On suppose que cette institution est un 
grade particulier de la franc-maçonnerie , qui a été élevé 
an rang des ordres : il est certain que cet ordre n’a été ac- 
cordé qu’à des francs-maçons distingués. 

DÉCORATION. 

La croix, PI. XXXV, n°. i, est portée par les membres 
de l’ordre à un ruban passé au cou. 
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MARQUES D’HONNEUR. 


Une meJaille, donnée pour récompenser les services dans 
toutes les classes de la société, porte l’inscription : Illis 
quorum meruôre lahorcs (à ceux qui la méritent par leurs 
travaux ). 

üne médaille militaire, PI. XXXIV, n". la, porte l’ins- 
cription : Fur tappcrhtàt fait ( pour la bravoure ). 
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MÉDAILLE DE LA REUNION. 


Lorsque Napoléon s’empara de nouveau du gouvernement 
de la France en i8i5, une partie des troupes suisses re- 
fusa de servir sous ses ordres et retourna dans son pays. 
Lorsque ces troupes furent arrivées, la Diète s’empressa 
d’en former quatre bataillons, et décida que chaque soldat 
recevrait une médaille ; le la octobre i8i5 fut le jour 
destiné pour la distribution de cette médaille, distribu- 
tion qui se fit à Iverdun avec une grande pompe. Elle 
est d’argent, et porte d’un côté les mots : Treue iind 
Erhe ( Fidélité et honneur ) ; et de l’autre , Sch-weizerische 
Eidgenossenshaft (Confédération suisse, i8i5). PI. XXXV, 
n”‘ a et 3. 

MÉDAILLE DU 10 AOUT. 

Cette médaille a été accordée, au commencement de 
l’année 1819, aux Suisses présens à l’alTaire du 10 août 179a.. 
PI. XXXVII, n»‘. 3 et 4 . 

Le nom de celui à qui elle eA donnée est gravé sur 
l’exergue. 
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ORDRE DE SAINT-ÉTIENNE. 


dôME DE Médicis , premier grand-duc de Toscane, pour 
perpétuer le souvenir de la bataille qu’il gagna sur le maré- 
chal de Strozzi , le 2 août i 554 > jour de la fête de Saint- 
Etienne, fonda, en 1662 , un ordre militaire dont le devoir 
était de donner la chasse aux pirates qui infestaient la Médi- 
terranée, et particulièrement les eûtes de ses Etats. Il 
choisit saint Etienne pour patron de l’ordre, soumit les 
chevaliers à la règle de saint Benoît , et leur imposa l’obli- 
gation de défendre la religion catholique. Le chef-lieu fut 
établi à Pise. Le pape Pie IV confirma cet ordre, et re- 
connut le duc de Toscaue comme grand-maître. Les che- 
valiers de l’ordre de Saint-Etienne donnèrent de nombreuses 
preuves de leur bravoure ; ils enlevèrent aux Turcs un 
grand nombre de vaisseaux , servirent d’auxiliaires aux Els- 
pagnols dans la prise de la forteresse de Pignon en Afrique, 
battirent Barberousse, vinrent au secours de l’île de Malte 
attaquée par les Turcs ; enfin montrèrent leur valeur par- 
tout où ils en trouvèrent l’occasion. En 1678, ils avaient dé- 
livré près de six mille chrétiens et de quinze mille esclaves ; 
leur dernière expédition fut la défense de Venise contre les 
Turcs, en 1684 ; ils leur enlevèrent un grand nombre de 
■canons , dont furent faites les statues de Corne P' et de son 
petit-fils Ferdinand 1 “ : ces statues sont à Florence , dans 
la place Ducale et dans celle de l’Annonciade. De même que 
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l’ordre de Malte , celui de Saiul-Etienne avait autrefois des 
chevaliers nobles, militaires, des chevaliers de juslicc, des 
chapelains et des frères-servans ou des scrvaiis - d’armes. 

La première classe avait droit aux commandeiies d’au- 
cienueté. Pour y être admis, il fallait avoir fait au moins 
une campagne. Maintenant l’ordre se compose de chevaliers 
nobles, de chapelains qui desservent les églises de l’ordre, 
et de serviteurs à pied qui sont employés à la maison 
convetUuélle où se tient la Caravane. Les dignitaires de 
l'ordre sont : le grand-commandeur, le grand-connétable, 
l’amiral, le grand - prieur , le grand-chancelier, le tré- 
sorier et le prieur d’église. 

DÉCORATION. 

La croix, représentée PI. XXXV, n”. 4> est portée par 
les chevaliers sur le côté gauche, suspendue à un ruban 
rouge ; sur le même côté est la plaque n°. 5. Les chapelains ' 
portent seulement la croix en étoffe rouge ; celle des servans 
u’a que trois branches. Tous les membres sont revêtus d’un, 
costume uniforme. 


Digitized by Google 







/•t ta/ 


N^POIJ 



(. 43 ) 


ORDRE DE SAINT -JOSEPH. 


Le grand-duc de Toscane, Ferdinand III, archiduc d’Au- 
triche, fonda cet ordre, le 9 mars 1807, à VVurtzbourg, 
dont il était alors grand-duc; remonté sur le trône de Tos- 
cane, en i8i4, il y porta cet ordre, le renouvela solennel- 
lement en 1817, et lui donna le second rang parmi les 
ordres de ce duché. L’ordre de Saint-Joseph est accordé 
au mérite; les ecclésiastiques, les oHiciers civils et mili- 
taires , les étrangers même peuvent en être décorés. La pro- 
fession de la religion catholique est une des conditions d’ad- 
mission dans cet ordre , qui est composé de trois classes ; 
savoir, vingt grands-croix, trente commandeurs, et d’un 
nombre indéterminé de chevaliers : le grand-mutre est tou- 
jours le duc régnant de Toscane. 

DÉCORATION. 

La décoration de l’ordre de Saint-Joseph est représentée 
PL XXXV, n". 6. Les lettres S. J. F., qui sont sur cette 
croix, signiûent : Sancto Joseph Ferdinand ( Ferdinand 
à saint Joseph ). Les grands-croix suspendent cette décora- 
tion à un large ruban passé en écharpe de droite à gauche, 
avec la plaque n°. 7 sur le côté gauche ; les commandeurs 
la portent au cou mais sans plaque , et les chevaliers à la 
boutonnière. Le collier de l’ordre est représenté même PL, 
n“. 8. 
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ORDRE DE LA CROIX BLANCHE 

ou DE LA FIDÉLITÉ. 


L’archiduc d'Autriche, Ferdinand UI, grand-duc de 
Toscane, institua cet ordre en i 8 i 4 * H est destiné à la ré- 
compense des services militaires , et il a pris son nom de la 
couleur de sa décoration. On ne sait rien encore dc précis 
sur lés statuts et la forme de la décoration de l’ordre. 


MÉDAILLE D'HONNEUR- 


Xje grand-duc de Toscane, Ferdinand III, fonda, en 1816, 
une médaille d’or de la valeur de cinquante ducats ( cinq 
cenLs francs ] ; elle est donnée aux personnes qui se dis- 
tinguent par de belles actions. 
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ORDRE DU CROISSANT. 


iiiN ^799] Selim III fonda cet ordre, et le destina seule- 
ment à recompenser les services rendus à la Porte par des 
étrangers , et nullement par ses propres sujets ; il le partagea 
en trois classes. Cette décoration est ordinairement ac- 
cordée aux ministres, aux ambassadeurs et aux personnes 
distinguées de leur suite. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers de la première classe portent la médaille 
PI. XXXV, n“*. 9 et I r, suspendue à un large ruban passant 
de droite à gauche, et la plaque n“. lo sur le coté gauche 
de la poitrine; ceux de la seconde classe portent la même 
décoration suspendue au cou sans la plaque ; et ceux de 
la troisième classe portent un plus petit médaillon attaché 
à la boutonnière. 
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MÉDAILLE D'HONNEUR. 


Le sultan Séliu III Gt don à quelques centaines d’ofllcien 
anglais, après la bataille d’Aboukir, et à l’époque où les 
Français se retirèrent de l'Egypte , de la médaille repré- 
sentée PL XXXVI, n». I. 
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VENEZUELA. 

(AMÉRIQUE MÉRIDIONALE). 


ORDRE 

DES LIBÉRATEURS DE VENEZUELA. 


Bolivab , général en chef des indépendans de celle parlie 
de l’Amérique, récemment souslraite à l’aulorilé du roi 
d’Espagne, fonda, en mai 1819, l’ordre des Libérateurs 
de Venezuela. 

Il laissa au sénat de cette république le soin d’établir 
les statuts et d’en fixer les décorations, qui ne sont pas 
encore parvenus en Europe. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 


On ii’a ti^ard ni à la nai'.sance ni à la religion pour radn>i:<sion. 
dans les ordres du Mérite. Ces ordres donnent la noblesse personnelle. 
On ne peut solliciter son admission dans les deux premières classes. 
C’est au Itoi seul qu’il appartient de dislitiguer ceux de ses sujets qui 
en sont dignes. Aucune nomination ne j>cut avoir lieu ]>cndant la 
minorité d’un règne. Les étrangers qui ont acquis des droits à la 
reconntiissancc de la patrie ou du souverain peuvent être décorés 
des orilrcs de Wurtemberg. Les chevaliers des ordres du Mérite qui 
sont admis dans le grand ordre de l’Aigle d’Or doivent quitter leur 
première décoration. 
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ORDRE ROYAL DE L'AIGLE DOR. 


Institué, sous la dénomination d’ordre de Saint~Iluhert 
ou de la Gronde-Chasse , en 1702, par Eberhabu-Louis; 
duc de urtemberg. Le roi Frédéric J'' le renouvela eu 
1806, lui donna de nouveaux statuts et le nom qu’il porte 
aujourd’hui. Pour être admis dans cet ordre il faut être d’une 
haute naissance, revêtu d’un emploi important, avoir fait 
preuve d’un mérite remarquable. Le Roi est chef souverain 
et grand-maître de l’ordre., qui se compose d’une seule 
classe, dont tous les membres portent le titre de chevaliers; 
leur nombre est llxé à cinquante, non compris les étran- 
gers et les membres de la famille royale. La devise de l’ordre 
est : Virtutis amicitiaeque fœdus { Alliance de vertu et 
d’amitié ). 

DÉCORATION. 

La croix de l’ordre de l’Aigle d’Or, PI. XXXVI , n”. 2,. 
est portée par les chevaliers à un grand* ruban passé en 
écharpe de gauche à droite; ils ont en outre la plaque 
n°. 3 sur le côté gauche. Dans les cérémonies , les membres 
de l’ordre sont revêtus d’un riche costume, et la décora- 
tion est alors suspendue au collier n°. 4- 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE. 


Institué en 17^9, par le duc de Wurtemberg Charles- 
Eugène, et renouvelé en 1799 par le roi Frédéric I". Cet 
ordre est divisé en trois classes : les grands-croix , les 
commandeurs et les chevaliers. Pour être admis dans la 
première classe , il faut avoir commandé en chef un corps 
d’am\ée pendant une campagne. Vingt-cinq années de ser- 
vice militaire en qualité d'ofücier donnent droit à la déco- 
ration de la troisième classe ; on l’obtient aussi pour les 
actions d’éclat à la guerre. Un chapitre général, qui se 
tient le 6 novembre de chaque année , reçoit les demandes 
des candidats, et les soumet au Roi, qui seul a la nomi- 
nation. La devise de l’ordre est : Bene merentibus ( aa 
mérite ). 

DÉCORATION. 

Les grands-croix portent, à nn large ruban passé en 
écharpe de gauche à droite, la croix PI. XXXVl, n”. 5 , 
et la plaque n”. 6 sur le côté gauche de l’habit. Les com- 
mandeurs portent la croix à un ruban passé en sautoir. 
Une marque particulière d’honneur, attachée à cette classe, 
est de fixer cette croix à un petit sabre d’or placé au-dessus 
de la couronne. 
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ORDRE DU MÉRITE CIVIL. 


Créé le 8 novembre i8o6, par le roi Frédéric !"■, pour 
recompenser d’une manière distinguée les employés civils 
et les autres sujets wurtembergeob qui ont bien mérite 
de l’état ou du souverain dans l’exercice de l’administration, 
ou par des actions éclatantes. Vingt-cinq années de service 
en qualité de conseiller du Roi donnent aussi droit à cette 
décoration. Le Roi est grand-maitre , et nomme seul les 
membres de l’ordre , qui sont divisés en trois classes : les 
grands-croix , les commandeurs et les chevaliers. Au mois 
de novembre de chaque année, un chapitre soumet au 
Roi la liste des candidats. La devise est la même que celle 
de l’ordre du mérite militaire. 

■ .DÉCORATION. 

PI. XXXVI. La croix n“. 7 et la plaque n*. 8 se portent 
de la même manière que celles du mérite militaire. 


DÉCORATIONS D’HONNEUR. 

Le roi Frédéric I" donna aux chefs des familles nobles 
du royaume, au mois d’août 1808, une décoration parti- 
culière : c’est une croix d’or émaillée de blanc , suspendue 
à la boutonnière par un ruban jaune. Les sous-ofliciers et 
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soldais reroivenl , en récompense de services distingués, 
des médailles d’or et d’argent ; ceux qui ont oI)tcnu la mé- 
daille d’or touclieiit leur solde pendant toute leur vie. Une 
médaille d’imniicur fut fondée par le roi FnÉuÉnic P', |X)ur 
les troupes ivurtcmbergeoiscs qui se trouvèrent aux affaires 
des i'' et 2 février, et des a5 et 3o mars i8i4. Celle du 
mois de février est en or pour les sous-ofilclers, et en argent 
pour les soldats; d’un coté elle porte, dans une couronne 
de laurier, les mots: J'ür dcn sieg am februar i8i4 
(pour la victoire du i" février i8i4 ); elle est suspendue 
à un petit ruban de l’ordre de l’Aigle d’Or. 

Celles des a5 et 3o mars sont semblables et se portent de 
la même manière : sur la première on lit : F'ûr dcn sieg 
am aS"*^" marz i8i4 ( pour la victoire du a5 mars i8i4 )• 
Sur celle du 3o mare : Fitr dcn tag von Paris, am 3o“*” 
marz i8i4 ( pour la journée de Paris, le 3o mars i8i4) • 

Le revers de toutes ces médailles porte, au milieu d’une 
couronné de laurier , les mots : Konig und Vaterland 
dcn Topfern ( le Roi et la Patrie aux brav'es ). 

Au mois de juillet i8i5, il a été fondé une décoration 
partagée en trois classes, pour ceux qui se sont distingués 
dans la campagne de i8i5. La première classe porte une 
croix d’or avec les mots : Der tapferkeit und treue ' 
i8i5 (à la bravoure et la fidélité, i8i5 )sLa seconde porte 
la même croix en argent; et la troisième nne médaille d’ar- 
gent avec l’exergue de la croix. Le ruban est jaune liseré 
de noir. 
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AVANT-PROPOS. 


Un grand nombre d’ouvrages traitent des anciens ordres 
de chevalerie; mais tous sont surchargés de détails inutiles 
et souvent apocryphes; aucun ne s’accorde sur le but 
de l’institution de ces ordres , ni sur leurs statuts , et encore 
moins sur la date de leur création et même de leur exis- 
tence. Tel ordre , par exemple , qui n’est que supposé par 
quelques historiens , a , suivant d’autres , brillé de beau- 
coup d’éclat. Pour éviter, autant que possible, de tomber 
dans de pareils anachronismes , nous avons médité , vérifié 
et scrupuleusement comparé entre eux ces divers ouvrages, 
et le fruit de nos recherches est de pouvoir présenter sous 
un point de vue plus vraisemblable le tableau des ordres 
de chevalerie éteints chez les diverses nations. 

Noos avions eu d’abord l’intention d’adopter pour ce 
tableau la même division qui règne dans la première 
partie de cet ouvrage, en plaçant les ordres éteints de 
chaque pays à la suite de ceux existons; mais comme la 
plupart se rattachaient à plusieurs royaumes et apparte- 
naient souvent à des puissances qui ont cessé d’exister de- 
puis long-temps , il nous a semblé que la marche ebro- 
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logique que nous avons choisie est tout à la fois plus 
commode et moins sujette à erreur que la première. Nous 
serons heureux si nous avons atteint le but que nous nous 
proposions, celui de rendre moins obscur et de jeter 
quelque lueur de vérité sur ces institutions enfantées en 
grande partie par la superstition ou la vanité. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

DES ORDRES DE CHEVALERIE 

ÉTEINTS CHEZ LES DIVERS PEUPLES. 


Ordre de s. 4 int-antolne, en Éthiopie. Cet ordre religieux 

et miliuire fut institué, en 370, par l’empereur Jean- le- Saint i 
pour aftermir son trône et s’opposer aux vexations des Liûdèles. Les 
clicvaliers devaient avoir fait neuf campagnes , et jurer de défendre la 
religion et l’Etat. On ne connaît pas le sort de cette institution. La dé- 
coration , PI. XXXVIII , n». I , se portait sur le manteau. 

ORDRE DE LA SAINTE-A.MPOULE ou DE SAIM'-REMI, eu 
France. En 496, Clovis, ayant gagné la bataille de Tolbiac , se fit bap- 
tiser à Reims , pour remplir la prOme.sse qu’il avait faite à Dieu et à la 
reine ; une colombe lui ajqwrta la sainte huile , et c’est en mémoire de 
cet événement qu’d institua l’ordre de la Sainte -Ampoule , qui ne fut 
conféré qu’à quatre barons. — Décoration, PI. XXXVIII , n“. 3. 

ORDRE DU CYGNE, en Flandres. Un chevalier, nommé El'c , 
qui avait délivré des attaques de scs ennemis la fille du dtte de Clèvcs 
et l’avait épousé'e , créa cet ordre en mémoire de cette heureuse aven- 
ture , en 5 oo. Les chevaliers faisaient serment de protéger la religion, 
et d’cnqHÎcher l’effet des provocations en duel. La décoration était tirée 
des armes du chevalier Elle. PL XXXV’III , n°. 3 . 

ORDRE DU CHIEN ET DU COQ, en France; institué en 5 oo par 
Lisais (le Monlniorencj , pour donner un signe aux chevaliers qui l'ac- 
compagnèrent aux Etats-généraux assemblés à Orléans. Ils firent ser- 
ment de fidélité à Dieu et au Prince. La devise de cet ordre était,, 
Eigiles. La décoration est représentée PL XXXVUI , n®. 4 * 
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ORDRE DE LA TABI-E-RO]NDE, m Arifjlcicrrfi ; insiiiiiu par le roi 
.Àrtiis, en 5 i 6 , pour stimuler l’ardeur de scs oflloiers. Il fixa le nombre 
«les membres à vingt-ejuatre , et leur fit prêter Je serment de défendre 
la religion et l’Etat. 

Après les exploits guerriei-s, les (êtes et les tournois, les cbcvalicrs 
se réunissaient autour «l'une table ronde pour qu’il n’y eût |>oiut «le «lis- 
tinclion de place. 

ORDRE DU CriE\E , en Navarre. Gratins Aîménés institua c«H 
or«lre en yaa, parce <[u’il avait cru voir au-ilessus «l’un cbêne une croix 
adon'e par d«?s anges , et «pio ce signe, entlauiniant son courage, l’avait 
fait trionipbcr des .'laures. On ne trouve plus de traœ de celte inslilu- 
li«m apr«*s les changenicns arrivés dans le royaume «le Navarre. Le signe, 
PI. XXXVIII , n". 5 , se portail sur un b.ibit blanc. 

ORDRE DU DOGE , à Venise. Ou ne connaît ni lu date «le fonda- 
tion , ni le sort do cet ordre. Décoration, PI. XXXVlll , n“. G. 

ORDRE DE LAGENETTE, en France. Cheuics Mnriel ayant^ 
gagné , près «le Tours, en 73a , une bataille sur les Sarrasins , on 
trouva dans leurs dé|>ouilles une grande quantité de riches fourrures «le 
genciK»; cl pour conserver le souvenir de cette victoire, Charles Martel 
établit l’ordre de la Geneltc , et fixa à seize It; nombre des chevaliers , 
«jui s'engageaient à cxp«aser leur vie pour la défense de la religion et de 

J’Eut. 

Cet ordre n’a pas passé le règne de Louis IX. 

La décoration , PI. XXXV’Ill , n°. 7 , se portait au cou. 

. ORDREDELACH-AUSSEouDELACALZA, à Venise. En 737, 
le doge Maiamocco forma la société de la Calza, composée de douas 
jeunes seigneurs qui faisaient serment de diriger toutes leurs actions vers 
le bien public. 

Les chevaliers portaient, depuis le haut de la cuisse droite jus- 
qu’aux pieds , tme chausse de diverses rouleurs , brodée et ornée de 
pierreries. 

ORDRE DE L’ÉTOLE D’OR , a Venise. On ne connaît pas l’époque 
jAe l’institution de cet ordre. Ija république de Venise le créa pour «lis- 
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Qngner les inembrcs des familles patriciennes , et ceux qui rendaient 
d'iroportans services à l'Etat. Le nombre dos chevaliers était illimité. 

Leur décoration était une étole brodée en or. 

ORDRE DE SAINT-MARC, à Venise. On ne connaît point le temps 
où a été institué cct ordre , .à-peu-pres semblable au précédent. 
Le sénat seul conférait la dignité de chevalier , qui éutit la récompense 
des services rendus à la république. décoration est représentée 
PJ. XXXVIII , n«. 8. 

La devise de l’Ordre était : Pax libi , Marce , evangeUsta meus 
( Paix à loi , Marc , mon évangéliste ). 

ORDRE DE SAINTE CATHERINE. Des princes chrétiens for- 
mèrent, au mont Slnaï, un ordre militaire pour protéger les pèle- 
rins qui venaient visiter les reliques de sainte Catherine et les mettre à 
l’abri des profanations. Ces chevaliers avaient la règle de saint Basile 
et les mêmes institutions que les chevaliers du Saint-Sépulcre. La déco- 
ration , PI. XXXVIII, n®. g , se portait sur le manteau. 

ORDRE DE LA FRISE ou DE LA COURONNE ROYALE, en 
France. Charlemagne, créa cet ordre en 8oa ,- pour récompenser les Fri- 
sons des services qu’ils avaient rendus dans la guerre contre les Saxons.. 
Cette institution n’a pas été de longue durée. Sa devise était Cb/w/n— 
bi/vr légitime certans ( Celui qui combat à bon droit sera couronné 
La décoration , PI. XXXVIII , ii“. lo, était brodée sur l'habit. 

ORDRE DE LA COURONNE. , institué , à ce que l’on croit , en 
6gâ, à Aix-la-CltapcIle, par rempereur Charlemagne. La décoration ,. 
PI. XXXVIII, n°. II. 

ORDRE DE I.A MACHINE dite IIARFF.EUR , institué par 
Gnillaumc-lc-Conquérant , fils de Richard, duc de Normandie, lors- 
qu'il partit pour conquérir le royaume d'Angleterre, en ggy. 

ORDRE DE LA LICORNE D’OR , institué, en 998 , jvar le comte 
fi ÀStrevant, .seigneur de Brabant , lorsqu’il partit pour la Terre-Sainle- 

ORDRE DES PORTE-CROIX, en Hongrie. Le [vipc Sylvestre II 
•tivoya à saint Etienne, premier roi chrétien de Hongrie, la couronne 
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lie ec royaunu! avec une croix |)atriarclialo qu'il |K>uvail faire porter 
fIcTiint lui. Il paraît que ce prince élublit tics ofliciers pour porter 
celte croix , et tjue , dans la suite , il en avait formé un ordre qui ne 
subsiste plus. 

Quelques historiens confondent cet ordre avec celui de Sainl-Gc- 
réon ; d'autres regardent l’oixlrc de Saint-Etienne d'Autriche comme 
la continuation ou le renouvellcmcnl de celui des Porte-Croix. 

ORDRE DE NOTRE-DAME-DU-LIS , Espagne. Don Sauchf , 
roi de Navarre , institua cet ordre en ioa 5 , pour animer ses guerriers 
contre les Infidèles. Les clicvaliei-s étaient pris dans les plus anciennes 
familles , et leur nombre fut fixé à trenle-liuil ; ils faisaient vœu de 
consacrer leurs biens et leurs personnes au service de l’Etal. La déco- 
ration , PI. XXXVllI,n*. 12, se jiorlait sur la poitrine. 

ORDRE DE SAINT -COME ET SAINT - DAMIEN ou DES 
.AIARTYRS, institué en io 3 o en faveur des hospitaliers de Jérusalem et 
il’autres villes , lesquels avaient pris pour patrons les martyrs saint 
Côme et saint Damien , habiles dans rexercicc île la médecine. 

Cet ordre fut aboli après les avantages ipie remportèrent les Infi- 
dèles sur les Chrétiens. La croix, PI. XXXVIII, n". i 5 , se portait 
sur un manteau blanc. 

ORDRE DU LION. En 1080 , Enguerrand deCoucy, ayant tué un 
lion qui faisait de grands ravages dans une forêt, institua cet ordre pour 
|HTpétucr le souvenir de celle action. La méilaille , PI. XXXVIII , 
n®. 14 , fut donnée aux chevaliers, qui la suspendaient au cou. 

ORDRE DU SAl?îT-SAUVEUR, institué par Alphonse 1 ", roi 
d’Aragon, pour récompenser les seigneurs qui l’avaient le mieux 
servi contre les Maures. 

Cet onlre fut détruit avec les barlvares qui ravageaient l'Espagne. 

La décoration, PI. XXXVIII, n“. i 5 , se portait sur un habit 
blanc. 

ORDRE DES TEMPLIERS. Geoffroy de Saint- Aymar ex. Hugues 
de Pagonis , assistés de neuf gentilshommes, firent, en 1 1 19, le voj age 
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de Jéni'^ilem , et obtinrent du patriarche Guarimons et du roi Bau- 
douin Il la pcriuission de former un élablisseiucnt ayant pour objet 
d’ajjir tic concert avec les hospitaliers contre les InfKlè'b» , et de garder 
le icm|ile de Salomon. 

Les chevaliers de cet ordre acquirent une gloire éclatante dans les 
guerres contre les Turcs. Les rois et les grands les protégèrent et leur 
donnèrent des biens considérables; mais leur grande richesse excita 
contre eux la jalousie , donna aux gens puissans le dessein de s’en em- 
parer , et causa ainsi leur perte. 

La marque distinctive, PI. XXXV III , n". iG, se portait sur un 
manteau blanc. 

ORDRE DE SAINT-BLAISE ET DE LA VIERGE MARIE , en 
Palestine. 

On prtisurae que cet ordre est du même temps que celui des Tem- 
pliers ; il était divisé en deux classes : celle des religieux et celle des 
chev.diers. Ils suivaient la règle de saint Basile ; et leurs armes furent 
souvent utiles au Saint-Siège. 

De même que beaucoup d'autres ordix» , celui-ci a été entraîné dans la 
ebute de l’erapirc d’Orient. La croix , PI. XXXVIII, n“. 17 , se por- 
tait sur le cœur. 

ORDRE D’AÜBRAC. En iiao, j^lUird , vicomte de Flandres, 
fonda cet ordre d'hospitaliers après avoir échappé à une bande de 
voleurs. Le pape Alexandre III confirma cette institution. Les che- 
valiers furent divisés en cinq classes , et mis sous la règle de saint Au- 
gustin. 

Louis XIV supprima cet ordre en «Ggy. La croix, PI. XXX\TII, 
n°. 18 , était attachée sur le manteau. 

ORDRE DES DAMES DE LA HACHE. Raymond Bérenger , 
comte de Barcelonne, iiistilua cet ordre l'an ii 49 > en l’honneur des 
femmes de Tovtose , qui avaient sauvé la ville et battu les ^laurcs qui 
en faisaient le siège. La iifarqiie distinctive , PI. XXXVIII , n". ig. 

ORDRE DE DOBRIX. En 1 1 55 , le duc de Pologne , Conrad , 
institua cet ordre pour défendre ses états contre les Prussiens; il fut, 
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par la sulle réiuil à l'onlrc Teutonique. Marque dûit'uiclivc , PI. 
XXXVIII, n». 20. 

ORDRE DE L’AILE DE SAINT MICHEL, Portugal. Alphonse 1 ’, 
roi île Portugal , avant à combattre une forte armée de Maures , invo- 
qua le secours divin, et crut voir dans la mcice saint Micliel animant 
ses soldats , qui reiuport€;i'ent une victoire signalée en i 17 i . 

Par reconnaissance, il créa l’ortlrcdont il s’agit, et soiiiiiit ses mem- 
bres à la règle de Cileaux. Pour y être atlniis, il fallait faire preuve de 
noblesse-, jurer de défendre la foi, le royaume,, de protéger les vierges 
et les orphelins. Marque de l’ordre , PI. XXXVIU, n°. 21. 

ORDRE DE MONT-JOIE, Palestine. En 1 180, une société de gentils- 
hommes se (lévouèrentà la garde du Montc-Gioia ou Mont-Joie , qui 
était visite par les pèlerins. Ces chevaliers devinrent recommandables par 
les services qu’ils rendirent dans ce pays ; ils formèrent diflciens éta- 
blissemens en Svrie , en Castille et en Catalogne. Leurs voeux étaient 
les mêmes que ceux des chevaliers de Saint-Jean. 

Le roi Ferdinand, surnommé le Saint , réunit cet ordre à celui de 
Calatrava. La décoration, PI. XXXVIII, n“. 22, était placée sur 
un habit blanc. 

ORDRE DE SAINT-GÉRÉON , institué par Frédéric Barberousse ,• 
en I igo, pour les gentilshommes allemands qui se trouvaient en Pa- 
lestine. Cet Orrire a été aboli après l’abandon de la Terre-Sainte. Dé- 
coration , PI. XXXVIII , n». 23. 

ORDRE DE LA FORTUNE, Palestine. Institué, vers l’an iigo, 
pour la garde de la croix qui servait d’étendard à l’année. Lorsque les 
chevaliers étaient en exercice , ils tenaient à la main un flambeau allumé. 

Par-dessus une robe d'étoflb d’or , ils portaient une cuirasse d'ar- 
gent , ornée de flammes et de figures d’animaux en or. Leur collier 
était une chaîne de même métal. 

ORDRE DE CHYPRE ou DU .SILENCE , appelé aussi DE I/ÉPÉE. 
En I ig5, Guy de l^usignan , roi de Jérusalem , conféra cet oixlrc à 
trois cents barons qu’il avait emmenés avec lui en quittant la Palestine. 
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Ils raisaieni le serment de défendre la religion , le souverain , et de gar- 
der le silence sur les affaires de l'Etat. Us étaient militaires et religieux , 
et suivaient la règle de saint Basile. 

L’ordre passa sous la direction des rois de Chypre, et fut aboli lors 
de la prise de celte île par les Turcs. 

L.1 devise était : Sccuritas regni ( sûreté du royaume ). Déco- 
ration , PI. XXXVIII , n°. 24. 

ORDRE DES PORTE-GLAIVES , en Livonie. Vers la fin du 12* 
siècle , yllbert I’' , évêque de Livonie , institua cet ordre inililaire , cl 
le soumit à la règle de Cîteaux. Les chevaliers faisaient voeu de chasteté, 
de pauvreté, d’obéissance et de combattre les Infidèles de la Livonie. 

Cet ordre , qui devint fort riche , fut réuni , en 1 228 , à l’ordre Teu- 
tonique; il en fut séparé en i 525 , et, peu de temps après, entière- 
ment détruit. 

La marque distinctive, PI. XXXVIII, n°. a 5 , se portait sur un habit 
blanc. 

ORDRE DU J.ARDIN DES OLIVIERS, institué l’an 1197 par 
Baudouin , roi de Jérusalem. 

ORDRE DU SAINT-ESPRIT DE MONTPELLIER , en France. 
Un comte Guy établit à Montpellier, en 1198, un ordre d’hospi- 
taliers pour le soulagement des malades cl des pauvres. Le pape Inno- 
cent 111 forma au célèbre hôpital de Sainte-Marie , à Rome , un établis- 
sement pareil sous la direction de ce même Guy. Ces hospitaliers fu- 
rent bientôt épigés en chevaliers militaires ; mais l’honneurde la grande- 
maîtrise devint un sujet de discussion qui contribua à la décadence de 
l'ordre. Clément XIII le réunit à celui de Saint - Laiare. La croix 
de l’ordre est représentée PI. XXXVIII , n®. 26. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES D’ALFAMA, institué en 1201, 
dans le diocèse de Tortose , et réuni à l’ordre de Mosetèse en 1 599 par 
l’anti-papc Benoît XIII. 

ORDRE DU SAINT-E.SPRIT DE SAXIA , en Italie , institué en 
1207. Les chevaliers suivaient la règle de saint Augustin , et portaient 
la croix PI. XXXIX , n®. 53 . 
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ORDRE DE NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE. Saim Dtm, inique 
fonda CCI ordre en 120g, dans la seule vue de coinballre les Maures 
qui ravageaient l’Espagne. Décoration, PI. XXXVllI , n". 27. ■ 

ORDRE DE.S FRÈRES HOSPITALIERS DE BURGOS , institué 
en 1212 par Alphonse Vlll , roi de Castille, pour avoir soin des 
pèlerins qui allaient à .Saint-Jacques et à Xotrc-Damc-de-Galicc. 
La croix , PI. XXXVIII , n“. 28. 

ORDRE DE L’OURS ou DE SAINT-GAL , en Suisse. Fi-vdéric 
de Sotiahe , roi de Sicile, institua cet ordre en I2i5, en faveur de 
l’al>l)é de Saint-Gai , pour reconnaître les services qu’il avait reçus des 
nobles suisses. Les chevaliers faisaient vœu de défendre l’Eglise contre 
les Inflilèles. 

Cet ordre s’est éteint depuis que la Suisse s’est érigée en république. 
La décoration , PI. XXXVllI, n®. 29. 

ORDRE DE L’ÉTOILE ROUGE, institué en Bohême vers 1217. 
L’empereur Léopold le confirma en 1697. 

ORDRE DE LA AIILICE DE JÉSUS-CHRIST, établi par saint 
Dominique dans le nord de l’Italie et le midi de la France , pour con- 
server les droits de l’Eglise , et employer les armes à la défense de la 
religion. 

Cet ordre a peu survécu à son fondateur. La croix est représentée 
PI. XXXVllI , n\ 3 o. 

ORDRE DE LA FOI DE JÉSUS-CHRIST, en France et en Italie, 
institué pendant la croisade de 1220, pour faire la guerre aux en- 
nem'is de In religion catholique. La croix , PI. XXXIX , n°. 58 . 

ORDRE DE NOTRE-D.AME-DES-GRACES, institué en 1223, 
par Jacques l'' , roi d’Aragon, pour le rachat des esclaves chrétiens. 

ORDRE DE XOTRE-DAME-DE-LA-AIERCI, fomléen 1228, par 
des dames de F>arccIonne , pour le soulagement des malades, des pauvres 
et des prisonniers. 

ORDRE DE L.A MERCI, Espagne. En 1228, Pierre, dit Rolasquc, 


Digitized by Google 



( 2G9 ) 

Raymond de Bennaforl , et Jacques , roi d’Aragon , fondèiem celle 
imlitulion dans la vue d’envoyer des chevaliers chez les Barbares pour 
trailer de la rédemption des caplil's. 

Cet ordi-e s’est plus étendu en Amérique qu’en Europe. 

Sa marque distinctive ,P 1 . XXXVIII, n®. 3 i. 

ORDRE DE LA PAIX , en France. Ameneus , archevêque d’Auch, 
et quelques seigneurs gascons , fondèrent cet ordre en i aag , jrour ré- 
primer les violences des Albigeois el des brigands nommés Routiers, 
U fut aboli en 1360. 

ORDRE DE SAIXTE-MARIE ou DES FRÈRES DE LA JUBILA- 
TION, en Italie. Barthélemj , évêque de Vieencc, fonda cet ordre 
en 1 305 , pour arrêter les désordres des Guelphes et des Gibelins , et 
soutenir les intérêts de la patrie et de la religion. 

Cet ordre religieux et militaire suivit la règle de saint Augustin , et 
posséda en Italie de riches commanderies. 

Les chevaliers abusèrent de leur fortune , se relâchèrent de leurs de- 
voirs, et se livrèrent aux plaisirs cl à la joie; ce qui les fil apjvcler par 
le peuple, Fratres gaudenles. 

Cet ordre fut détruit à la mort de son dernier commandeur, Camille 
Volta. La croix, PI. XXXVIII, n". 3 a. 

ORDRE DE LA COSSE DE GENÊT , en France. En 1334 , saint 
Louis institua cet Ordre en l’honneur de son mariage avec Marguerite, 
fille de Bérenger , comte de Provence. 

Le nombre des chevaliers était peu considérable ; ils avalent pour 
devise : Exaltai humiles ( il élève les humbles ). La décoration, PI. 
XXXVIII , n®. 3 g. 

ORDRE DE SAINTE-MARIE-DE-MÉRLT)E , institué par Jac- 
ques roi d’.Aragon , à l’instar de celui de Nolre-Dame-des-Grâces, 
cl pour le mêiivc but. La croix , PI. XXXVIII, n®. 34. 

ORDRE DE LA CONCORDE, fondé, en laGi , Fenlinand , 
roi de Castille el de Léon , en mémoire de la conquête du royaume de 
Grenade sur les Maures. Il nomma cent cinquante-quatre chevaliers. 
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ORDRE DE SAINT-JEAN ci DE SAINT-THOMAS , en Pales- 
tine. En 1261 , (les gentilshommes se réunirent pour secourir les pauvres 
malades et les pèlerins. Us s'obligèrent à faire la guerre aux Infidèles 
et à poursuivre le» voleurs. 

Alphonse X , roi de Castille, appela ces chevaliers !i la défense de 
scs états œntre les incursions des Maures. 

Cet ordre fut réuni à celui de Malle. La décoration , PI. XXXVIII, 
n°. 54. Quelques historiens donnent à cet ordre la croix PI. XXXIX , 

11”. 34. 

ORDRE DE L’ÉPERON DE NAPLES, fondé, en 12G6, par 
Charles d' Anjou, frère de saint Louis et roi de Naples et de Sicile, pour 
per|>étucr le souvenir de la hatuilic qu’il gagna sur Mainfroi , et ré- 
compenser la noblesse qui s'était déclarée pour lui. 

ORDRE DU CROISSANT, en Sicile et on France. En 1268, 
Chniies d’Anjou , frère de saint Louis , créa cet Ordre |>our se rendre 
(àvorahles les principaux seigneurs de Naples cl de Sicile , pajs dont il 
voulait s'emparer. En i 44 ^ , Réné d’Anjou, dit le. Bon , roi de Sicile, 
restaura cet ordre , et y fil quelqiu^s changeinens. Pour y être admis, il 
fallait être jugé sans reproche cl faire preuve de quatre quartiers de no- 
blesse. II s'est éteint avec la maison d’Anjou. Décoration, PI. XXXVIII, 
n“. 55 . 

ORDRE DU NAVIRE ET DE LA COQUILLE DE MER. Saint 
Louis institua cct ordre en 1 269 , en mémoire de l’expédidcm péril- 
leuse qu’il fit en mer pour le soulagement des chrétituis ; il a peu sur- 
vécu à son fondateur. La décoration, PI. XXXVIII , n°. 36 . 

ORDRE DE SAINT-JACQUES ou DE LA COQUILLE, institué, 
en 1 290 , par Florent V, comte de Hollande , qui reçut chevaliers 
deux de scs plus braves gentilshommes. Cet ordre a été aboli en Hol- 
lande avec la religion catholique romaine. PI. XXXVIII, n°. 3 y. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES, en Carinthie et en Autriche. Il 
parait que plusieurs ordres du nom de Saint-Georges furent créés en 
dilférens temp , et l’on n'est pas d’accord sur leurs institutions. 
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RoHotphe de flapshour" , prciuier empereur d’Auiriche, institua 
ccIui-cl vers i ago. 11 est certain que Frédéric III , empereur d’Au- 
triche , créa ou renouvela un ordre de ce nom en 1468 , dans la vue 
de défendre la religion contre les hérétiques. Cel ordre s'élelgnit au 
milieu des guerres religieuses de l’Allemagne. La crois, PI. XXXVIII, 
n’. 58. 

ORDRE DE SAM.SON DE CONSTANTINOPLE ET DE 
CORINTHE. On nc'sait rien autre chose de cet ordre, sinon qu’il fut 
réuni, en i3o8, à o'iiii de Saint -Jean de Jérusalem , qui, à cette 
éj>oque , chcrcliait à s’établir dans l’île de Rhodes. 

ORDRE DE L’ÉCAILLE ( ta Scama'). 11 parait que Z?on Juan II, 
roi tle Castille , créa cet ordre en 1 5 1 3 pour protéger la religion catho- 
lique et combattre les Maures. La marque distinctive de cette institution 
était une croix d’écaillc de poisson sur un habit blanc. PI. XXXV'III, 
n“. 59 . 

ORDRE DE LA BANDE ou DE L’ÉCHARPE , en Espagne. Et» 
i33o, Alphonse XI , roi de Castille , le créa pour donner ttne tiiaripie 
de distinction À la noblesse, et il n'y admit que des hommes appartenant' 
aux plus illustres furailles d'Espagne. Ils devaient avoir, pendant dix 
ans , fréiptetité la cour et servi contre les Maures. Cet onlrc a été réuni 
à celui du lis. La marque distinctive des chevaliers était un large ru- 
ban rouge passé en écharpe. 

ORDRE DE L’ÉTOILE, institué en t35i, pour remplacer l’ordre 
du Croissant eu Sicile. .H fut compose de soixante chevaliers , tou» 
gentilshommes de la ville de Messine. La décoration, PI. XXXVUI , 
n°. I^o. La devise était : Monstrant regibus astra viatn ( les astres, 
montrent le chemin aux rois). 

ORDRE DE L’ÉTOILE ou DE LA NOBLE ALAl.SON , France. 
Le roi Jean II , voulant s’attacher les seigneurs de sa cour, les ad- 
mit dans cet ortlrc, qu’il créa en l35i , et qui avait la même devise 
que le précctlent. 

La prodigalité que l’on fit de cette distinction en amena la destrnetiot* 
sous Charles VUE La décoration, Pl.XXXVlII, n", 4‘- 
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ORDRIü DU LAC ou DE LT.NTREPRISE, institué, en i55i, par 
Louis , roi (In Hongrie, et roi titulaire de Jérusalem, lorsqu’il partit 
jxmr la conquête de la Grèce. 

ORDRE DU NOELT) ou DU SAI>T- ESPRIT AU DROIT 
DESIR. Louis lie 7'urcnle, roi de Naples, institua cet ordre en l’hon- 
neur de son couronnement comme roi de Jérusalem et de Sicile. Le 
iiondire des chevaliers , fixé d'abord à soixante , fut ensuite porté à 
trois cents. 

Les chevaliers qui , à nombre et à forces égales , avaient attaqué les 
])iviiiicrs et étaient restés vainqueurs , ou ceux qui avaient fait prison- 
nier le chef des ennemis, avaient délié le nœud. 

Cet ordre disparut dans les désordres et les révolutions qui arri- 
vèrent à Naples apres la mort de Louis de Tarente. 

I.es nicmhres de l’ordre portaient autour du bras droit un nœud ou 
cordon de soie pourpre et or : sur le nœud on lisait les mots , Le Dieu 
plaît. Décoration, PI. XXXVIll, n“. 42 . 

ORDRE DE SAINTE-BRIGITE, Suède. On prétend que sainte 
Drigitc institua cet ordre en i3G6, après une conférence qu’elle 
eut avec Jésus -Christ. Les chevaliers qui y furent admis jurèrent 
de combattre les ennemis de Dieu , de secourir les veuves et les 
orjtlielins , de servir les malades et d’enterrer les morts. Cette institution 
a peu survécu à sa fondation. La croix de l’ordre , PI. XXXVIll, 
n°. 45 . 

ORDRE DE NOTRE-DAIVIE-DU-CHARDON ou DE BOURBON, 

en France. I.ouis JI donna , le i*' de l’an tîBg, aux gentilshommes 
réunis à Moidins, l’ordre de \'Écu cTor ,c\ l’année suivante , ’d changea 
ce nom en celui de Notre-Dame-du-Chanlon. Les chevaliers devaient 
être nobles , et avoir donné des preuves de courage. Leur nombre 
était fixé à vingt-six. En tout temps ils devaient |«ortcr une ceinture 
de velour bleu celeste , sur laquelle était brodé an or le mot Espérance. 

Jacques VI, roi d’Ecosse, réunit cet ordre à celui de la Jarretière. 

ORDRE DE L’ÉCU D’OR. En lâGg, Louis II , duc de Bourbon, 
institua cet ordre pour le donner aux principaux scigneuis de .sa cour. 
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asscnililés à Muulins : dans la suili? il lui réuni à roitlrc de Nuire - 
Dame du Cliarduii. Décoration, PI. XXXN'IIl, ii®. 44- /^’iye; ordre 
de IVotrc-Dainc-du-Cliardon , ci-dcssu 5 . 

OUDIIE DE LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST, Richard II , roi 
d’Angleterre, el Charles VI , n>i de France , instituèrent cet ordre en 
i38o et 1400 , dans la vue de secourir les CInéliens opprimés dans la 
Terre - Sainte. I.es clievaliei-s firent vœu de pauvreté et de fidélité 
conjugale: leur nombre devait cire |>orté à cent mille; mais ces réglc- 
iiiens n’ont jamais eu leur entière eiécution. 

Cet ordre ne s’csl point illustré , el n’a point été de longue durée. 
Décoration, PI. XXXVIII, n®. 45. 

ORDRE DES FOUS, dans le duebé de Clèves. En i58o , jldolphe, 
comte de Clèvca , Institua cet ordre pour donner l’exemple de l’amitié 
et de la bienfaisance réunies par le plaisir. Le noiidire des cbevallers était 
de trente-cinq. Celte Institution , fruit d’un moment d’exaltation, n’a 
po’int été de longue durée. La figure, représentée PI. XXXVIII, 
n°. 46 , était brodée sur le manteau des membres de l’ordre des Fous. 

ORDRE DE L’HERMINE ET DE L’EPI, institué en i38i , par 
Jean IV, duc de Bretagne , surnommé le Vaillant. F..CS dames étaient 
admises dans cet ordre , qui , dans son origine , ne portait que le 
nom êî Hermine. Décoration, PI. XXXVIII, n®. 4l' 

ORDRE DE SAINT-ANTOINE , en Hainaut. Albert de Bavière 
institua cet onlre en i38i , en riionnciir de guérbons miraculeuses 
attribuées à saint Antoine et pour exciter les chevaliers contre les 
Infidèles. Les membres étaient choisis parmi les seigneurs de la plus 
haute noblesse. 

11 paraît que cet ordre n’a pas survécu à son instituteur. Sa marque 
distinctive est représentée PI. XXXVIII , n®. 48- 

ORDRE DU NAVIRE ou DES ARGONAUTES, à Naples. Le roi 
Charles III , dit de Duras , institua cci ordre en i38a , au couron- 
nement de sa femme Marguerite. Le nom qu’il lui donna a rapport 
à des exercices de chevalerie , et il ne recul que ceux qui s’y distin- 
guèrent. Le nombre des membres était fixé à trois cents. 

35 
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Cel ordre a éic aboli en i586 , à la mort de son fondateur. Sa dé- 
coration est représentée PI. XXXVIII, n“. 49- 

ORDRES DU DÉVIDOIR ET DE LA LIOKXE. Ces institutions, 
qui prirent naissance pendant les troubles qui agitèrent le royaume de 
Naples en i386 et i3go, étalent plutdt des signes de ralliement que 
des ordres réguliers ; ils cessèrent d'exister avec les différens qui divi- 
saient la noblesse. Les marques distinctives sont représentées PI. 
XXXIX, n\ I. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES, cnFrancc(i). En i3go, Philibert 
(le Miohtns institua cet ordre dans le comté tle Bourgogne; il nomma 
chevaliers les seigneurs qui s’assemblèrent pour la réception des reliques 
de saint Georges, qui venaient d’Orient. Ces chevaliers formèrent d’a- 
bord une confrérie, et reçurent, en i485, îles statuts trcs-ctendus, d’a- 
près lesquels ils firent voeu de s'aider mutuellement , de se délivrer s’ils 
étaient faits prisonniers, et de veiller aux intérêts des veuves et des or- 
phelins. Pour y être admis , il fallait faire preuve de seize quartiers de- 
noblesse. On prétend que c’est Louis XIV qui donna a l’ordre un nil>an 
bleu : avant lui , ce ruban était rouge. La marque distinctive est 
représentée PI. XXXIX , n°. a. 

ORDRE DU PIGEON, institué par /eau , roi deCastille, vers lafiiv 
du i4* siècle : il a été de peu de durée. Sa décoration était un pigeon 
d’or éniaillé de blanc , pendant à une cliatnc ornée de rayons solaires. 

Ordre DES DAMES DE L’É.CHARPE. Les habitans de Placentia. 
ayant forcé les Anglais à lever le siège de leur ville, le roi de Castille, 
Jean 1", ciéa cet ordre en iSgo, pour conserver la mémoire de cette 
action ; il fut réuni à celui de la Bande. Sa marque distinctive était 
une écharpe iPor sur l’habit. 

ORDRE DE LA COURONNE , institué en i.3go par Enguerrand 
comte de Soifsons , seigneur de Coucy. La décoration était une cou- 
ronne brodée sur le bras droit de l’habit. 


(i) Hopiiis i8i/„ on voit ((iirlqim pervonnrs qui portent U ilècoraiion de cel 
ordre, dont le rciabliMcmenl n'a été autorise' par aucune loi ni ordonnance. 
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ORDRE DU CAMAIL ou DU PüllC-ÉPlC, en Fiance. Louis de 
France, duc d’Orléans, inslilua cel ordre en il eul pour Lui de 

s'allaclier les grands , et leur fit prêter le sermenl de défendre l'Etal , la 
religion cl le souverain. Le nombre des chevaliers fut fixé à quinze; 
mais Louis Xll l'augiucnta. Cet ordre n'a pas existé au-delà du iG' 
siècle. Décoration , PI. XXXIX , n*. 5. 

ORDRE DE LA COl.OMBE et de LA RAISOX. Il paraît que 
JlcitrI IJJ , vers iSgg, distribua le collier de cel ordre à scs cour- 
t'isans, elles engagea à être fidèles à leurs épouses, à défendre la re- 
ligion , les vierg«!S , les veuves, les orphelins et à protéger les frontières 
du royaume contre les Barbares. Pour être admis au nombre des che- 
valiers , il fallait faire preuve de haute noblesse , avoir été à la guerre, 
ou avoir rendu au Roi de grands service:^ Décoration, PI. XXXIX, 
n». 4 . 

ORDRE DU DRAGON RENVERSÉ, en Allemagne. On croit que 
rcmpcrcur 5/gwwonrf établit cet ordre en i4oo, dans la vue d’cxcilcr 
scs sujets contre les hérétHpics. Il fit prêter aux clievaliers le serment 
de défendre la religion , et d’êti'e implacables envers ses ennemis. 
Ci'ttc institution eut quelques succès, qui engagèrent le roi d'Aragon , 
Alphonse V , à établir le même ordre dans scs Etats; mais apres la 
mort de ses fondateurs, l’onlre dégénéra, et , négligé [>ar les souve- 
rains, ne. tarda pas à s’éteindre. Décoration PI. XXXIX, n°. 5. 

ORDRE DE SAINT -JACQUES -DU- HAUT -PAS, ou DE 
LUCQUES. Au commencement du i5' siècle, cet ordre fut institué 
pour le service du grand hôpital de Lueques , dont relevait l’Iiôpital de 
Saiut-Jacques-du-Ilaut-Pas à Paris. LouisXlV unit, en 167 a , les biens 
de cet ordre à ceux de l'ordre de Saint-Lazare. La croix , PI. XXXIX, 
n®. 6. 

ORDRE DU MIROIR, institué en i4to par Ferdinand de Castille , 
après une victoire remportée sur les Maures. La décoration était une 
chaîne de fleurs de lis enire-mciées de griffons. 

ORDRE DU LÉVRIER. Voyez celui de Saint-Hubert de Lorraine. 
ORDRE DU FER D’OR et du FER D’ARGENT, en France. Jean, 
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duc de Bourgogne, fils de I.ouis XII , institua cet ordre en i 4 t‘i > 
|K)ur donner au* grands les moyens d’éviter l’oisiveté , de se signaler 
dans les armes et tle se dévouer au service des dames. Les chevalière 
juraient de s’aimer , de se défendre , de s’aider etde se Lattre à outrance 
pour l’amour des daines, contre gens nobles provoqués à cet effet, et 
même de se battre entre eux s’ils n’avaient pas d’autres adversaires. 
Cet ordre bizarre fut de peu do durée. Ces cbev.iliers portaient , les 
dimanches , à la jambe , un fer de prisonnier pendant à une chaîne : 
celui des chevaliers était d’or , et celui des écuyers d'argent. 

ORDRE DE L’ÉTOLE , en Espagne. Alphonse rpl d’Aragon , 
qui régna de i4>8 à i^ 5 ü, créa cet ordre ; mais on ne connaît aucun 
détail sur son organisation. 

ORDRE DE NOTRE-DAi\IE-DE-BETIIIÆEM. I.e pape Pie JI 
institua cet ordre en 145g pour conserver l'île de I.emnos , reprise 
sur les Turcs, qui s’en étaient emparés. 

ORDRE DE L’IIERMINE , institué en 1461 , par Ferdinand 
roi lie Naples, en mémoire du pardon qu’il accorda à son beau-frère,. 
Motmo-Marzanno , qui avait voulu l’assassiner. L’onlrc était sous la 
règle de saint Basile , et avait pour devise : Mtdo inori quàm fœdari 
(je prélère la mort au désiionncur). PI. XXXIX, n°. 7. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES. Frédéric III fonda cet ordre eu 
1473 , comme un gage de son attachement et de sa peconnaissance en- 
vers la république de Gènes. La croix était d’or , formée en trèfle, char- 
gée en cœur d’une couronne, et suspendue à un ruban d’or. PI. XXXIX, 
n*. 8. 

ORDRE DE LA COURONNE D’AMOUR , institué en 1479 
un roi d'Ecosse , et confirmé par le roi Jacques. 

ORDRE DU GRIFFON, dit FLORIDA, institué en 1489 p®<’ 
Alphonse, roi de Naples.. 

ORDRE DE S.\INT -GEORGES, à Rome, institué par le pape 
Alexandre FI , en i 4 y 8 , pour la défense de l’Eglise contre les en- 
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ncmis de la loi. Il parait que cet ordre n'a |>as survécu à son Ibndalrur. 
La décoration était une couronne d'or entourée trun cercle. 

DAMES CHEVALIÈRES DE LA CORDELIÈRE, ylwte de Bre- 
tagne, reine de France , étant devenue veuve de Charles VIII, institua 
cet ordre en pour se montrer affranchie des lois et du joug du 

mariage. Elle lit faire un collier d'argent entrelacé , qu’elle mit à l'en- 
tour de scs armes en forme d'écharpe, avec cette devise : J'ai le corps 
délié. Ce cordon fut distrlhué aux dames de la cour : pour le rece- 
voir, il falLiit être d’une haute noblesse. PI. XXXIX, n®. 9. 

ORDRE DE S.AINT-PIERRE ET SAINT-PAUL, à Rome. \ ers 
Tan 1 5ao, l’ordre rie Saint-Pierre fut institué par Léon X, à dessein d'oj>- 
poscr la force aux Turcs qui ravageaient les côtes et l’état ecclésiastique. 

En i534, le pajK: Paul réunit cct ordre à celui de .Saint-Paul qu’il ve- 
nait de créer. I.e nombre des chevaliers fut de deux cents. Décora- 
tion , PI. XXXIX , n®. 10. 

ORDRE DE L’ALLIANCE. Gustave, roi de Suède, institua cct 
ordre en i Saj , à l’occasion de son mariage avec la fille de l’électeur 
de Brandebourg. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES, institue, en i554, par le ■pa[>e 
Paul III, pour veiller à la défense de la ville rie Ravenne, et la délivrer 
des attaques des Certains. Cet ordre a été aboli par le PapeGrégolre XlII. 
Sa marque distinctive était une croix rouge à huit jrointes , surmontée 
d’une couronne d’or. PI. XXXIX , n®. 1 1 . 

ORDRE DE TUNIS. On suppose que Chnrlrs-Quinl fonda cet 
ordre en i535, lorsqu’il rétablit Muley-Hassan sur le trône^ Tunis. 
La déroration , PI. XXXIX, n®. 1 3 , était suspendue à un collier d'or 
enrichi de pierreries. 

ORDRE DU LIS , institué par le [tape Paul III en 1 546, et confirmé 
en 1 .356 |>ar Paul IV, qui le mit au-dessus des autres ordres d’Italie. La 
médaille, PI. XXXIX, n®. la. 

ORDRE DU SAINT-SAUVEUR , institué par Eric XIII, roi 
de Suède, en 1 5Ci , le jour de son mariage avec la princesse Cadierine , . 



r 

V 




sirur (le Si^jisiiiond , roi de Pologne. Le collier clail composé de clié- 
niliiiis et de eoloiiiie» d'or, et supjiorlait l’image du saint Sau^eur 
renferiuéc dans un u\ale. 


OllDRE DU TUSIN, institué en i 56 a par rcinpercur AUtevt IJ. 
I..*! décoration était une croix verte sur un manteau blanc. PI. XXXIX, 
n”. 14. 

ORDRE DE L’ AGNEAU DE DIEU, institué, l’an i 5 G 4 , à Upsal , 
]>ar le roi de Suède Jean , surnommé le Grand , le jour de son cou- 
ronnement , et dans la vue, dit-on , de récompenser plusieurs seigneurs 
de la cour. La médaille est rcjwésentéee PI. XXXIX, n°. i 5 . La 
devise était : Deus pt'oiecior noster ( Dieu est notre protecteur ). 

ORDRE DENOTRE-DAIVIE-DE-LA-VICTOIRE, projeté après la 
rameuse victoire de Lépante, gagnée, le 1 1 octobre 1571, j>ar les Cbré- 
tiens sur les Turcs. . 

ORDRE DE NOTRE-DAIME-DE-LORETTE , à Rome. Sixte- 
Quint créa cet ordre en 1587 , pour marquer sa dévotion particulière 
en la stiinte Vierge , et pour donner la chasse aux voleurs de la Ro- 
magne. Aj)rès la mort de son fondateur, cet ordre tomba en décadence, 
et disparut entièrement. Marque distinctive, PI. XXXIX, n". j6. 

ORDRE DE LA CHARITÉ CHRÉTIENNE. Henri IJJ , roi de 
France , créa cet ordre en t 58 g pour les officiers et soldats invalides , 
à qui il donna , à Paris , une maison nommée la Charité chrétienne. 
Il parait que les troubles qui agitaient la France sous le règne de ce 
monarque empêchèrent l’entier établissement de cette noble institu- 
tion. La croix , PI. XXXlX , n“. 17. La devise : Pour avoir servi fidè- 
lement. 

ORDRE DU CORDON JAUNE , en France. Un duc de Nevers 
institua cet ordre en 1606. C’était une coiujiagniede chevaliers catho- 
liques et protestons qui s’engagèrent à protéger les veuves et les or- 
phelins. 

La devise était : Domine, probasü me (Seigneur, vous m’avez 
éprouvé. ) 
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ORDRE DÜ PRÉCIEUX SANG. La ville de Mantoue croyait po^- 
seder quelques gouttes du sang de J.-C., qui se conservaient dans l’église 
de Saint-André. C’est en reconnaissance de ce miracle que Vincent 
de Gonzague , duc de Mantoue, institua, en 1608, l’ordre du Pré- 
cieux Sang ou du Réileinptcur. Le nombre des chevaliers était fixé à cent.. 

Décoration , PI. XXXIX , n°. 35 . 

ORDRE DE LA MADELAINE, projeté en 1614 par Jean 
Chentel, seigneur breton , pour opposer la raison et la religion à 
la fureur des duels. Louis XIII favorisa cette entreprise , qui ne 
réussit pas et disparut en peu de temps. La devise était : L’amour de 
Dieu est pacifiijue. Décoration, PI. XXXIX, n“. 18. 

ORDRE DE JÉSUS ET MARIE. Institué en 161 5 , par le pape 
Fout V, pour soutenir les intérêts de l’Eglise contre les infidèles et 
les hérétiques., La croix, PI. XXXIX, n®. 19. 

ORDRE DE LA VIERGE. Deux gentilshommes de Spelle , en 
Italie, Pierre-Jean-BaplJsie et Bernard Petrigna, insiitucrent , en 
16:8, l'ordre de la Vierge, qui fut approuvé par le j>apc Patil V. 

liCs chevaliers prenaient l'engagement de défendre la religion chré- 
tienne, de faire la guerre aux Turcs, et de travailler à l’exaltation de 
la sainte Église. La croix , PI. XXXIX, n“. 36 . La devise était : In hoc. 

ORDRE DE LA CONCEPTION , en Allemagne et en Italie. 
Ferdinand, duc de Mantoue, et Charles de Gonzague de Clcves, 
voulant entretenir la paix et l’un'ion entre les princes chrétiens, et 
contribuer à délivrer les puissances ilu joug des infidèles, instituèrent 
cet ordre en 1618, et le mirent .sous la protection de Notre-Dame et de 
saint Michel. Pour y être reçu il fallait faire preuve de bonnes moeurs, 
être sans reproches et non chargé de dettes , être né en légitime ma- 
rnage et noble de quatre races. 

Cet ordre a été brillant et considéré ; mais il est insensiblement dé- 
chu et a fini par disparaître. La croix, PI. XXXIX, n°. 31. 

ORDRE DE MARIE-ÉLÉONORE , institué par Marie-Êléonore, 
oeinedn Suède, après la mort de Gustave- Adolphe, son époux, qui 


{ aSo ) 

fui tui’ilans 1 rs champs de Luizcii ou Saxe, le iG novembre iGja. 
H jiaraîl que col ordre no fui conféi-é qu’aux princesses du sang ro_>al. 
I,a décnralion élail un coeur couronné roprésonlnnl le londieau de 
<!iislavo-Adolplic; la devise : Post mortem iriumpho et morte vici , 
mullis ilexpcclus magna feci (']e momphe après ma mon; en mourant 
j’ai vaincu; dédaigne par la mulliliide , j’ai fait de grandes choses). 

ORDRE DU COEldER CÉLESTE DU ROS.VIRE , inslitué en 
1645 , jwir la reine /inné d’ Autriche , veuve de Louis Xlll et mère de 
l.niiis XIV. Cet ordre, composé de cinquante filles vouées à la dévotion, 
était sous la direction d'une supérieure; il a clé d’une courte durée. La 
croix , PI. XXXIX , n®. ao , était sus]icnduc au cou à un ruban bleu. 

ORDRE DE LA TÊTE DE MORT. Sdvius Nimrod , duc de 
Wiirleniberg-Eller, institua cet ordre en iGSa , et en nomma sa mère 
grande-prieure. Cette institution, qui était prête à disparaître au com- 
mencement du i8* siècle, fut rétablie en 170g par Louise-Élisabeth de 
Saxe-Mersbourg , et, depuis ce temps, on n’y admit que des dames 
qui jurèrent de se priver de jeux, de spectacles, d’Iiabiis ou d’équi- 
]>agcs magnifiques , et de tout amusement de galanterie. La devise 
était : Memento mori { souviens-toi qu’il faut mourir ). La marque 
(bstinctivc, PI. XXXIX, n«. 33. 

ORDRE DE L’AMARAKTHE, en Sà^e. 'La reine Christine ins- 
titua cet ordre en i 65 S, pour perpétuer le nom d’Amaranthe qu’elle 
avait reçu à une fête annuelle. Les chevaliers jurèrent fidélité et atta- 
chement à ses intérêts. Des dames et des seigneurs y étaient égale- 
ment admis, et avaient le droit de manger tous les samedis avec la reine. 

Cet ordre, négligé par son institutrice même, ne lui a pas survécu. 
&i devise était : Dolce rel la memoria ! ( que le souvenir est doux ! ) 
Sa marque distinctive j PI. XXXIX, n®. a 3 . 

ORDRE DU NOM DE JÉSUS. Insütué en t 656 par le roi 
Charles-Gustave , en mémoire de son couronnement. La décoration, 
PI. XXXIX , n®. a 4 , était portée par les chevaUers , suspendue à un 
ruban de moire d’argent ; le même soleil était brodé en argent sur le 
côté gauche de l’habit. 
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■ORDRE DE I>A CONCORDE, crue en ifiGo par Chrclitr.-Kntest , 
marquis do Brandobourg. I.a croix, PI.' XXXIX, n*. a 5 , se (Mariait 
snsjMïndiic à un ruban jaune. 

ORDRE DES DAMES ESCI.AVES DE LA VERTU. E/mnon de 
Gonzague, veuve de l’empereur d’Autriche , Ferdinand 111 , institua 
cet onlrc en tG6a, pour entretenir le* dames de sa cour dans de* 
seniiincns de s:igcssc et de piété. 

L’inijM.Talricc était grandc-maltrcssc , cl le nombre des membres 
«tait fixé à trente ; elles devaient faire preuve de iiaule noblesse. 
Décoration, PJ. XXXIX , n». a6. 

ORDRE DE LA GÉNÉROSITÉ , fondé en iG65 par le prince 
clccinral de Brandelwiirg , Charles- Emilü, qui en conféra la grandc- 
nialtrise à son frère l’électeur Frédéric II!, devenu premier roi de 
Prusse. L’Ordre de la Générosité a cessé d’exbier en Prusse depuis 
long-tcm|>s. Décoration , PI. XXXIX , n*. 37. 

ORDRE DE L’INTÉGRITÉ ALLEMANDE, institué en 1690, ‘ 
par Frédéric, duc «le Saxe-Gotha. 

ORDRE DE L’ÉTOILE NOTRE-DAME. Il paraît que cet ordre 
fut institué à Paris en 1701 , par un prétendu roi d’Eiszlnie (pays 
d’Afrique nommé Anudm , qui avait été donné en otage à Louis XIV . 
La croix, PI. XXXIX, n“. a8. 

ORDRE DE LA MOUCHE X MIEL. Cet ordre, communaux 
deux sexes, fut créé à Sceaux, en lyoS, p.rr Louise-Bénédictine 
de Bourbon , femme du duc du Maine. Cette princesse le donna aux 
personnes «le sa t»ur. La devise éuit ; Piccola si, ma fa pur gravi le 
Jerite (je suis petite, mais mes blessures sont profondes). La médaille, 
PI. XXXIX, n». 39. 

ORDRE DE L’AMOUR DU PROCHAIN, institué en 1708, par 
rini|iératri<x; Elisabeth-Christine. Cet ordre fut douué indislinctc- 
raent aux seigneurs et aux dames de la ’ cour de l’impératrice. La 
croix (»t représentée PI. XXXIX, n®. 3 o. 

ORDRE DU PAVILLON, institué en 1717 par Louis XV, à 

3G 


( 282 ) 

lYige de Iiuit ans , [lour les jeunes seigneurs de la cour. Cei ordre 
a été d’une courte durée. 

La décoration était une croix d’or émaillée ; sur le milieu , d’un côté 
un pavillon , de l’autre un anneau tournant ( jeu du roi ). Le cordon 
était rayé de blanc et de bleu. 

OllDRE DE LOUISE -ULRIQUE ou DE L’ÉVENTAIL, institué' 
en Louisc-Ulrique , princesse héréditaire de Suède, dans 

le but de faire r^ner parmi les membres l’union et la paix. La devise 
était ; La Vaison Jait ma valeur, la division me perd. Cet ordre, dans 
le principe, destiné seulement aux dames, fut par la suite conféré aux 
deux sexes. Décoration, PI. XXXIX, n®. 3 i. 

ORDRE DE LA CONSTANCE. Au mois de septembre >770, 
on trouva dans le- vieux chtUeau de Cbaource , près Bar-sur-Seine , les- 
anciens statuts d’un ordre de la Constance. Quelques seigneurs du 
pays ont essaye vainement de faire revivre cet ordre en France. Déco- 
ration , PI. XXXIX , n*. 3 a. 

. < 

ORDRE NATIONAL DE FRANCE. Projeté en 1789, par un ’ - 
des comités de l’Assemblée Constituante. I.cs lettres H. IV., qui. 
se trouvent sur la décoration, signifient : Récompense nationale. 

PI. XXXIX , n". 57. 

ORDRE ROYAL DE L’UNION DE HOLLANDE, fondé en 
février 1 807 , par Louis Napoléon , premier roi de Hollande ; il en 
atlacba la grande-maUrise à sa couronne. Cette institution fut destinée 
.à consacrer la tèritable union des Hollandais. Les membres furent . • 
divisés en trois classes ; les grands-croix , les commandeurs et les cbe- 
vallers. 

Les grands-croix portaient la décoration, PI. XXXIX, n°. 3 g, sus- 
pendue à un large ruban passé en écharpe de droite à gauche, avec tme 
étoile d’argent surle côté gauche de l’habit; les commandeurs, ensautoir,^ 
avec J’étoile; les chevaliers, à la boutonnière de l’habit, sans étoile. Une- 
lies légendes de la croix signifie : Louis I", roi de Hollande; l’autre», 

I''ws bien et ne regarde pus aptes ou en arrière. . 
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TJii décret du i8 octobre i8ia abolit ccl ordre et le reflijilaça par 
celui de la Hcimion. 

OUDUK nOYAI. DE WESTPIIALIE, institué le i 5 décembre 
1809, |)ar Jérôme Napoiéon, |)our récompenser les services rendus à 
l'Etat et à sa personne par des découvertes utiles, des traits d’bvimanite 
ou des actions béroïcjues. Cet ordre civil et militaire était divise en 
trois classes; il fut aboli en i 8 i 5 avec le nouveau gouvernement 
weslplialien. Décoration, PI. X.S.XIX , 11°. 

OllDRE ROYAL D’ESPAGNE, créé en 1809 par Joseph Ntipo- 
Jéon, (K>ur s’atiaclier les Es^hignols et récompenser ceux qui rendaient 
quelques services a s;i cause et avaient embrassé son parâ ; il était civil 
et militaire et divisé en tioLs cl.isses. PI. XXXIX , n“. 40. 

ORDRE DES TROIS TOISONS D’OR, créé |var Naj>oléon, le 
i 5 août 1809 : il devait être composé de cent grands-clicvaliers , de 
quatre cents commandeurs et de mille chevaliers. 

Le prince iuqvcrial seul devait avoir le droit d'y être admis cti naissant; 
les princes du sang ne pouvaient le recevoir qu'.iprès avoir fait une 
campagne de guerre ou avoir servi pendant deux ans. 

Devaient avoir droit à l’admission les grands-dignitaires et les mi- 
nistres , après avoir consc-rvé le porte-feuille |>cndant dix ans ; les mi- 
nistres d’Etat, après vingt ans d’exerciçc. Aucune autre personne ne pou- 
vait y être admise sans avoir fait la guerre et avoir reçu au moins trois 
blessures. 

Pour être grand-chevalier , il fallait avoir commandé en chef, soit 
dans une bata’ülc rangée , soit dans un siège , soit uu corj>s d'armée 
dans une armée impériale dite grande année. 

IjCS aigles des régimens qui auraient assisté aux grandes bataille» de la 
grande année devaient être décorées de l'ordre des Trois Toisons d'Or. 

Une décoration de commandeur devait être donnée à celui des capi- 
ta'uies, {icuicnans ou sous-lieutcn.-ms de cliatjue n^iment ayant fait partie 
de la grande armée , qui serait désigné comme le plus brave dans le régi- 
ment; et une décoration de chevalier au sous-ollicier ou soldat de cha- 
cun de CCS régimens qui serait également désigné comme le plus brave. 



( ^84 ) 

L’Eniporour ciait grand-maîire, ci devait faire les nominations Ib 
i5 août de cliaquc année ^ dans une asteinblcc de granda-rlievaliers. 

11 n’a Clé fait aucune nomination dans cet ordre , et In décoration 
n’en a pas été déterminée. Elle devait se porter en sautoir par le* 
grands-chevaliers aeuls , et It la boutounicre par le» commandeurs et 
les cbcvalicTS. 

ORDRE DE LA RÉUNION , institué par Nofioléon , le 1 8 octobre 
1 8 1 1 , lors de la réunion de la Hollande à 1a France , pour remplacer 
l’ordre de l'Union , et dans la vue de récompenser les sujets qui se dis- 
tingueraient dans l'exercice des fonctions civiles ou militaires. Il était 
composé de deux cents grands-croix , mille commandeurs et dix mille 
chevaliers. L’Empereur était grand-maître; le conseil de l'ordre se 
eoDtposait de sept grands-croix, du grand -cltancelier et du grand- 
trésorier. 

La décoration est représentée PI. XXXJX , n®. 4^ ; elle était sus- 
pendue par tes grands-croix à un large ruban passé en banderole de 
droite à gauche, avec une plaque d'argent sur le cdté gauche. Le» 
commandeurs (>ortaicnt la croix sus[>endue au cou : les chevaliers la^ 
portaient à la boutonnière. 

Le Roi abolit oei ordre en i8i5.. , 


riM DES oitoitES iSteints; 




If. B: Mcigr* les recherches minutieuses et tous les soins mis h recueillir les raet*^ 
mui nécessaires pour rendre cet ouvrage entièrement complet, et lui donner toute 
rexàolilude dont il est susceplil>le,il est presque impossible qu'il ne tij soit pas glissé 
quelques erreurs ou omissions. La dirRcullé qu'il jt île se procurer tous les dtan- 
gemens que les ordres étrangers subissent souvent , soit dans leur organisation , 
soit dans la ibrrae de leur décoration, nous fait cr.vindre que quelques-unes de ces 
variations n» soient pas venues à notre connaissance. Nous prions les personnes que 
|iourraient nous donner quriqun nouveaux renseigliemeos de vouloir bien les 
adresser i l'I^ileur de oet ouvrage. 

On publiera, dans le Courant de l'année 1820, uii cahier supplémentaire que l'cni 
délivrera aux souscripteurs. . 
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